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M. Karel Urbanek, quarante-huit ans, un dirigeant peu en vue 
Jusqu'à présent, a remplacé M. Milos Jakes à la tête du Parti 
communiste tchécoslovaque, vendredi 24 novembre. La direc- 
tion du PCT a démissionné en bloc, et sept membres du bureau 
poftique ont été exclus de cette instance; parmi eux figurent 
tous [65 responsables qui étaient liés à l'écrasement du « prin- 
temps de Prague» de 1968, ainsi que le premier ministre, 
M. Ladislav Adamec, qui passait pourtant pour un réformateur. 


È pa 


Prague, 
8 en perte : Ces démissions ont été accueillies par une explosion de joie 
‘ ᾿ Populaire dans les rues de Prague. Acciamé dans l'après-midi par 


trois cent mille personnes, M. Alexandre Dubcek s'est déclaré en 
faveur d'un « socialisme réformé ». De son côté, le comité central 
du PCT, qui doit se réunir de nouveau svant la mi-décembre pour 
élaborer un «programme d'action », s'est prononcé pour le dialo- 
que « avec ceux qui respectent la Constitution ». 
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ΚῚΣ ᾿ ivé spécial 
sonvelle a éclaté à la fin du journal 

tél de 19h 30, vendredi 24 novem- 

bre : le bureau politique du Parti comru- 


visages des gens qui se congra 


les rues. Une haie d’houneur s’est formée 


Jouent de l'avertisseur 


colores sônt agités avec frénésie : le peu- 


ple savoure une victoire qui lui appartient 


tout entière. 


{ Malgré [a phiie, le vent glacial, la fête 
8 duré uue.bonne partie de la nuit, avec 
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en haut de la place Vencesias, où Fon 
applaudit les voitures, qui elles-mêmes 
-qui-les applsudissent. On: se. félicite, on, 
S’intérpelle, on chânte, des drapeaux tri 


Cette libération, il la doit au premier 
chef à lui-même, à son unité affirmée, à 
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Le limogeage des responsables compromis dans la répression de 1968 


plosion de joie à Prague après la purge à la direction du PC 


L'opposition en quête de protagonistes 


concerts d’avertisseurs, bouteilles de r Povel Tigrid 
mousseux qui passent À la ronde, et sur- 
tout ce sourire qui ne quite pas les 


tulent dans 


chose est certaine : après les 


l'aspect de 
du 17 novembre — « ven 


-qui, et donnant l'ordre 
est désormais à la politique. 


seul détenteur du 


Quelle que soit l’évolution de la situa- 
tion à Prague dans les jours à venir, une 
manif 

tions massives qui ont pris plus d’une fois 
fêtes populaires (à l'exception 

noir » pour 
les étudiants, mais surtout pour le.régime 
-de la répression. à 
déclenché La révolte générale), la parole 


On entre maintenant dans la phase cru- 
ciale des iations entre le direction 
du Parti communiste tchécoslovaque 
(PCT) qui, même après les remanie- 
ments au sommet, demeure de facto le 
voir, et l’oppositil 
regroupée au sein du Forum civique. 


 Prompte relève au Liban 


Deux jours après l'assassinat de René Moswad, les dépatés ont élu M. Elias Hraoui à la présidence 
et le premier ministre, M. Selim Hoss, ἃ aussitôt formé un gouvernement d'« union nationale » 


Les grandes lignes sont claires. D'un 
côté de la table, il y aura des apparatchiks 
formés par quarante ans d'exercice d’un 
pouvoir absolu, des hommes expéri- 
mentés, rompus à toutes les subtilités de 
leur métier, déterminés à garantir à tout 
prix leur survie politique. 

De l'autre, des hommes aux qualités 
personnelles indéniabies mais, pour la plu- 
Pert, sans expérience politique — ἔστ» 
vains, journalistes et étudiants issus d'une 
saciété civile qui, depuis Munich, a pris 
l'habitude de résoudre les crises par la 
capitulation, d’une société qui jouit d'un 
relatif bien-être matériel, mais ἃ laissé 
s’atrophier sa conscience politique. 

Lire la suite page 3 
» Journaliste d'origine tchèque 


esta- 


CHTAURA 
de notre envoyée spéciale 


Hraoui, soixante-trois ans, 


président de la République liba- 
maise. Ce dernier a annoncé, 
samedi à l'aube, la formation 
d’un gouvernement d’« union 
nationale ». 


Une élection sous très haute 
surveillance, peu comparable à 
celle de René Moawad sur la 
base aérienne de Qlaiaat, au 
nord du Liban, le 5 novembre, 
car si, ce jour-là, aucun soldat 
syrien n’était visible, vendredi, 


services de renscignement de 
Damas assuraient sans ménage- 
ment la police en compagnie des 
militaires et des gendarmes liba- 
nais détachés à la garde du Par- 
lement. La rue centrale de 
Chtaura était interdite à toute 
circulation 500 mètres de cha- 
que côté du Park Hotel, et des 
hommes en armes étaient postés 
sur les toits des immeubles envi- 
ronnants. 

Après avoir ouvert la séance 


mémoire du président assassiné, 
les députés passaient immédiate- 
ment au vote, et dès le premier 
tour M. Elias Hraouïi, candi- 
dat en lice, recueillait 46 voix sur 
les 52 présents, soit deux de 
moins que le quorum nécessaire 
des deux tiers de la Chambre. 
Au deuxième tour, à la majorité 
simple, M. Hraoui obtenait 
47 voix et, déclaré élu, prêtait 
immédiatement serment. 
FRANÇOISE CHIPAUX 


té maronite de Zahlé, ville 
à de le dixième 


Imaginez un monde 
où des postes auxquels 
vous n'avez encors jamais pensé, 


_ vous sont proposés. 


Vaciav Havol, au Geu da #'enga- | 
er dsns la reconstruction 

démocratique d'une société 

saccagés. 


Le service télématique 
‘expert de l'emploi des cadres 


is étaient omniprésent 


ts, et Îles 


Kupka, 

le chercheur émerveillé 
Une grande rétrospective 

de l'œuvre du peintre tchèque 

au Musée d'art modeme de la Ville de Paris 
page 9 
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Un humour désenchanté 

page 9 

Un entretien 

avec le secrétaire général 
d'interpol 


M. Raymond Kendall estime que l'URSS 
deviendra membre de l'organisation avant 1991 
page 7 

La fin du PSU 


Après trente ans d'existence. 


par trois minutes de silence à la 


Lire là suite page 5 


La décentralisation du CNRS 


Un rapport révèle que [8 carte des moyens 
et des effectifs n'a pratiquement pas 
changé depuis dix ans 

page 3 
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Le nouveau Palais des congrès 

et de la musique de Montpellier 
pages 12 
« Grand Jury RTL4e Monde » 
M. Jean-Marc Ayrault, maire de Nantes, 
député socialiste de Loire-Atlantique, 
invité dimanche à partir de 18 h 30 
La Bourse aux stages 
page 8 
La rencontre des ministres 
européens de l'aménagement 
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page 13 


Le sommaire complet se trouve page 16 
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I y a cinquante ans 


Edité par le SARL le Monde et Δὲ τοῖο κε τοῖς romane - 
Durée de In s0cié : ., Ν ς 
cent ans ἃ compter du à 
ΤῸ décembre 1944. FPE 
Capital social : L à 
620 000 F ἀ ES | 
Principanre amocsés de la société : Fe A AT ne 
« Les rédacteurs du Monde » E 29 mars 1940, Mer fera ke Κ " ἤ εἴ γι. “pour la neutralité, .comme leurs voisins scan- 
Société anonyme : comptes devant le suprême ᾿ “ἢ x 3 
lecteurs Moscou : la rre avec la Finlande a ‘Au printemps 1938, Moscou entame des 
τ nr coûté la vie à 48745 soldats de l'armée conversations secrètes avec Helsinki sur une 


coopération en matière de défense, dans 
l'éventualité d’une attaque des. troupes 
d'Hitler. La Finlande est nelle. : si néces- 

᾿ satre, au nom d5 sa nenraité, alle repons- 
τ, Un an 


rouge ct fait plus de 158 000 blessés, Côté 
finlandais, le bilan est également très lourd : 
24 000 tués et quelque 43 000 blessés. Cette 
guerre meurtrière, livrée dans un hiver gla- 


MM. André Fontaine, à 
et Hubert Beuve-Méry. fondateur. 


ἜΞΞΞΞΞ- - cial, n'aura pourtant duré que cent sera:tous les intrus, quels qu'ils soien: 
cinq jours : du 30 novembre 1939 au plus tard, de Darvelles avances soviétiques 
13 mars de l'année suivante. « De tous sont rejetées. .- 
temps, écrit le diplomate finlandais Max 


Les choses changent radicalement avec le 
set 


pacte germano-soviétique et ses protocoles 
secrets d'août 1939. Les pays baltes (Esto- 
nie, Lituaie, Lettonie) et la Finlande tom- 


Jacobson, des escarmouches ont eu lieu à la 
périphérie des grands Etats. » Dans ce cas 
précis, «un rustre têtu refusait de se 
contenter de la place que lui avaient assi- 
gnée les grands de la partie». Un « épi- 
sode » , ajoute-t-il cyniquement, dans 
l'immense drame de la seconde guerre mon- 
diale. Un petit pays coincé dans le jen straté- 
gique de 1 , du Ille Reich et des 
EI 


[CITE 


PUBL 


Quelles escarmouches ! Tout commence 
en fait le 26 novembre de ce turbulent 
a re eu radio Cafe 
Commission paritaire des j ux que : « Sept lan sont tombés 
τ ΠΣ tions, n° ΠΥ aujourd'hui sur les garnisons soviétiques à 
SSN : 0393 - 2037 fainila », petit village frontalier situé dans 
Renseignements sur les microfiime l'isthme de Carélie. « Trois soldats et un 
etindex ἀὰ Monde ou {1]42-47-89-61. | | commandant de l'armée rouge ont été tués. 
Les troupes soviétiques n'ont pas répliqué 
par le feu d'artillerie, parce qu'elles avaient 
reçu l'ordre de ne pas répondre à des 
cations de ce genre. » Moscou fait semblant 


de vouloir arrondir les et 
TÉLÉMATIQUE || | ἧς Fnsns départ fus pe pr 
Composez 36-15 - Tapez LEMONDE zone sensible. D ingtai ἱ 
ou 36-15 - Tapez LM tres. Ferme, Helsinki refuse de prendre une 


propose 
sions similaires de la part des Soviétiques, 
ainsi que la mise en place d'une commission 
d'enquête + eee », Ce qui est prévu 
dans le pacte ion Si, 
deux pays dès 1932. 


sauf accord avec l'administration 


Des forces 
Deux jours plus tard, Radio Moscou, Dessin de Rouil Les Finlandais réaffirment qu'ils défen- 
encore une fois : « Le dront leur neutralité contre 


l'URSS constate que la Finlande rie qu'il y aucun doute. N'avait-on pas dit aux troupes encerclée puis dispersée. Butin officiel : seur que ce soit. Réponse de’Staline : « 15 
a eu agression. C'est une façon d'induire ἐπ soviétiques que cette cempagne ne durerait « 27 canons, 11 tanks, 2 wékicules blindés, πα votis demanderont pas la permission ! » 
erreur l'opinion publique: En refusant de se Sue quelques semaines et qu'elles seraient 4 mitrailleuses DCA, 150 camions de ravi ‘Les négociations vont se poursuivre en octo- 
retirer, le gouvernement finlandais désire Presque accueillies en forces libératrices ? taillement, 250 chevaux vivants... » Les Fit bre et novembre. Avec uni soutien extérieur 
tenir Leningrad sous la menace de son La Pravda du 4 décembre n'écrivaitelle pas  landais, faute de canons anti-chers, inven- Ge bis en plus incertain, Helsinki fait des 
armée. » Le 29, Molotov fait un long dis- Que son armée se. rendait chez le voisin tent les fameux cocktails Molotov, qui vont concessions, mais pas sûr:Hanko. Personne 
cours sur les ondes : l'enjeu, dit-il, c'est La “Pour venir en aide au peuple finlan- faire des merveïles, Dar : - “ne croit cependant à la guerre-et que Îes 
cnrs 3,5 tr Hg . dais » ? Un nn late du début de A Moscou. les dirigeants er à ponte sont coupés. Le 13 novembre, deux 
région Leningrai croit rêver. cette guerre se souvient de ces compagnies s'inquiéter de cette résistance, avaient semaines avant le. déclenchement host 
Finlandais continuent À croire que le pire *ouges », confiantes, qui passaïent la fron- grossièrement sons-estimée, ἧς: décident ji με pa ἀδὲ lo 4 
peut être évité, mais le 30 novembre l'offen- tière au pas et en chantant. « Elles furent  d’em qrielqués exercices, 
sive est lancée : les avions soviétiques bom- décimées, dit-il, par quelques poignées de maréchal Vorochilov en personne qui prend Bons ἔα foyéss, Le mintre des affanes 


bardent Helsinki οἱ vingt autres villes,  Jamassins embusqués dans la jorët 1 » la commandement des opérations à partir du étrangères est-persuad£ . lés Russes - 
l'armée rouge attaque l'isthme de Carélie et de mois de janvier 1940. D'antres troupes plus Ἐρίσδ. μερίδος ne ab Pen Ep 

ouvre d’autres fronts. Sans prévenir. Dans Gouvernement faites sont engagées : eu total queitue . Le vieux Mannerñcim lui, AE 

les rues de la capitale, avant les premières 500 000 sommes et 800 avions. Les Ὁ ρίας méfiant et signale τ à act nn 

alertes, c'était presque une journée normale fantoche sont de nouveau bombardées. Militrirement, es criantes de ἐπ défense finlandaise : 


Sera qe vo ministres L ble méprise de Moscou, quand on ἢ est ciair que l'armée rouge peut T'empor- pes de DCA pés d'avions, des blindé vieut, 
arbres pense que ces deux peuples, qui ont du res- fait qu'il ne parviendra jamais à imposer sa 
ki, la négociation. 


géiaquants ans plus tard glasnost aidant, pect l'un pour l'autre εἴ des attaches culta- 
taires soviétiques admettent ce qui n'était Mfjoue et, jen se Jeur gap géogra- 
qu'un secret de Polichinelle : à savoir que Ρ' Aer des ἢ be commandant 
ces fameux «obus de Mainila» n'ont CHEL: des. TOrcos RTS Hns 28, le 
re Fra a maréchal Mannerheim, n'avait-il pas fait ses 
jamais διέ tirés! Moscou cherchait simple- étud sus à 
ment un prétexte pour déclencher une opé- es militaires ἃ Saint-Péters sous 
PORT PAYÉ : PARIS RP ration contre un pays qui refusait de cédera Alexandre Il? — se connaissent presque 
== —Dxe$-| | ses exigences. 1." avait une peur bleue UOP et ont guerroyé allègrement pendant 
ENTREZ de voir Hitler se servir de la Finlande eSsiècles. 
ONNEMENT comme tremplin d'attaque contre son propre A Helsinki, en tout cas, en ce début du 
territoire. 11 s'agissait donc d'assurer au π|οῖβ de décembre, c’est la consternation. Du 
mieux sa sécurité, en particulier celle de Jour au lendemain, Moscou ne répond plus 
Leningrad. En cas d'offensive nazie, le AU Souvernement légal. Subitement, l'Union 
3 mois ἐπ 1. Kremlin pensait que la Finlande n'avait pas %Viétique reconnaît un régime fantoche, 
les moyens nécessaires pour résister et serait fondé à Terijoki, dans l'isthme de Carélie, 
ÊO DO O balayée en quelques jours. Les Soviétiques un communiste : un certain Onto Ville 
devaient s'apercevoir eux-mêmes que la  Kuusinen, ancien secrétaire du Komintern 
: che n'était pas si facile... réfugié en .... 1918, et qui . 
Nom : tâche n'étai réfugié en URSS depuis. 2 préservée 
Pourtant, le déséquilibre des forces en  S'mpresse de saluer l'arrivée de « /'héroF Max Jacobson : J 
ED D mie a Re QE ΘῸς τ τς se Dance κα pm Bu Ce Re εν 
le vi visions solil dix- se fourvoie ue ses 
pt mille hommes chacune. Pour leur troupes allaient envahir la Finlande sans dif- 
défense, les Finlandais ont tant bien que mal ficuité majeure. Car à la fin de ce mois de Préserver 
mobilisé douze divisions de quinze mille décembre 1939, l'attaque de l'armée rouge 7 
hommes, L'équipement ? N'en parlons pas: δῖ bel et bien enrayés. Plusieurs divisions la neutralité 
l'artillerie, les unités blindées et l'aviation Soviétiques ont été anéanties. Les troupes Cette guerre terrible, li 
ἢ - ἔν ὅς = rs gu le, livrée dans les 
Nr Hs souvent d'un matériel vieux de mal équipées de Mannerheint reprennent forêts, sur les lacs gelés, souvent par des 
us de trente ans. On ramesse des armeset Petsamo, an nord Ces contre-offensives températures de — 40 degrés, à skis et sans 
des munitions un peu tout pour parer au inattendues permettent aussi aux Finlandais équipement approprié, il semblait pourtant 


Début février, il fait savoir:au gouverne: ἐν nité 
finlandais, par l'i édiaire de son : 39. ngvamibre, le: gouvemement accepte sa 


DURÉE CHOISIE 


plus 6. L'aide su , €n matériel ct de s’équi eux frais de l'ennemi. Le de et d'autre, on ait voulu l’éviter, : 
en taires, n'arrivera pas tout de suite. 31 décem par exemple, à Suamussalmi Éntrs Le dense paye ἢ tot Gps 100 
Beaucoup de fusils sont rouillés, Dans ces (65° de latitude nord), deux semaines un de noragression, Trois ans plus 
conditions, unc issue rapide ne paraît faire de combat, la 16% division soviétique est tard les déquiés ΦΗΣΙΝ avais δίας 
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La seconde qualité de 
M. Urbanek, ancien chef de 
gare, est son sens de [΄ 
sation, qui lui valut d’être 


TCHÉCOSLOVAQUIE : les changements à la tête du parti 
Le nouveau secrétaire général 
M. Karel Urbanek : 
de sens de l' organisa 


jeunesses communistes, Il 
&dhère au PCT en 1982. If intè- 
gre assez vite l'apparel du parti 
à l'échelon de la région de 
Moravie du Sud. En 1976, c'est 
le grand saut, avec des études à 
l'école supérieure du parti à Pre- 
gue. Chargé de l'industrie au 


L'opposition en quête 
de protagonistes - 


Éiies τὰ popeces 


qe Les rrandstens sont 
fre, Ἰὰ démoccs 


public et semble avoir 


tendue, c'est HaveL Libéral. et 
démocrate convsiica,” il est 


sera pas 


᾿ pers 


Ce n est pas dire que Dubcek ne 


foules fant à Prague qu'à A Re 
les 

ave. Ni qu'i ne sr pas jui à | 
βξτοδβαεε se réa δεῖσαι parc: ‘LE 


«printemps de Prague ». Le mal 
heur de Dubcek, c'est plutôt le fait 
vingt ans il n'ait rien 


jours, il ne s'est jamais L 

avec le mouvement d'opposition. 
On aura aussi dn mal à oublier 

quan printeps Le pla πὰ 


a voté ue pr son pro- 
normalisation. Or, qui 
it normalisation dit aussi Fa εις 
sion, Enfin, handicap pl 
eo, Dobcrk, lui von sp o m'a 
es de do programme politique. 
encore, il ne propose 
Cu solution susceptible de 
répondre aux vœux de La société, et 
plus particulièrement de la jeu- 
nesse. Alexander Dubcek pourrait 
donc tout au plus occuper une 
haute fonction dans la, 
d'Etat pendant une 


comité régional du PC à Brno, il 
devient, en 1984, chef du 
comité du 


importante, 
vie. A partir de là, tout va aller 
rés vite pour cet homme 


pour 
avec la jeunesse, et, en 1988. il 
devient membre du bureau pol 
tique. 

M. Urbanesk et M. Μκοξίαν 
Stepan — qui a quatre ans de 
moins que lui — font figure en 
1988 de «jeunes loups dynami- 
ques» de nourrir 
des ambitions réformatrices. 
Mais si M. Stepan, chef du parti 
pour Prague, se brûle un peu les 
aies eu moment de la répres- 


chentes. Homme d'appareil 
dont l’uns des missions sera 
sans doute ds remettre sur pied 
un parti bien mis à mal ces der- 
niers temps, responsable déjà 
rompu aux affaires politiques, ἢ 
8, bien sûr, joui jusqu'ici de le 
confiance de l’équipe de 
M. Milos Jakes, mais en se pré- 
servant de |s vindicts populaire. 
Cela en faisait un candidat par- 
fait du compromis. 

SK 


on est étonné par tont ce que cet 
bomme modeste a accompli en un 
laps de temps très bref : c'est lui 
qui a conçu et fondé la Charte 77, 
re er 
des «Quelques phrases», lui qui à 
l'idée d'unifier toutes les initie- 
re bles He dans 
le cadre globale du Forum in 
comme seul interlocuteur vale 
dans le dialogue avec les porte- 
parole du système qui s'écroule. 


Πρ τ τονο hu rampe 
ES noir dr de 


détails, l’organisation et la coordi- 
nation de ce mouvement. Bref, il y 
a dans l'Histoire des situations 
ne permettent pas à un individu de 
r de Havel de refuser un 
rôle Politique. 

Ses conseils et son nee 
‘ seront d'autant plus i 
que le pays entre dans De ἘΠῚ 
où les dizaines de grou, 
tion, atomisés et poli hot 
novices, 5 2cmprensront après 
vingt ans de répression et de silence 
imposé dans presque toutes les 
sphères d'activité, de prendre la 
parole tous en même temps, 
définir leurs positions respectives 
— en an mot, de faire de la politi- 
que. 

Les risques sont évidents de 
prime abord. Maïs an a vu en Polo- 
gne, en Hongrie et en Union sovié- 
tique, que de tels apprentis 
citoyens comprennent οἱ appren- 
nent très vite la pratique de la 
démocratie. Pendant les quelques 
mois qu'a duré le printemps de Pra- 
gue, les Tchécoslovaques eux aussi 
Ont fait preuve de talent, d'un res- 
sort admirable et d'une volonté 
indéfectible de gérer leurs propres 
affaires publiques. 

PAVEL TIGRID 


| 


La nouvelle direction 
du PC 


Le présidium 
Voici la composition du nouveau 
um (bureau politique) du 


; Ignac 
Janak, réélu, 59 ans ; van Knotek, 
réélu, 53 ans ; Jozef Lenart, réélu, 
66 ans: Mirosilav Stepan, réélu, 
44 ans; Miroslav Zajic, nonveau 
membre, 54 ans, secrétaire du 
comité central ; Mirosiav Zavadil, 
réélu, 57 ans. 


réêlu : Miroslav Zajie, rélu : Fran. 
tisek Hanus, réélu; Otto Liska, 
nouveau secrétaire. 

Na 


réélu ; AT réélu. 
Sept membres titulaires et un 
membre suppléant de l'ancien pré- 


à la suite des manifestations 


«La direction du Parti et 
de l'Etat n'a pes été capable 
de maitriser les évènements 
de !a semaine passée. » 
M. Zdenek Horeni, rédacteur 
en chef du quotidien du PCT, 
Aude Pravo, et secrétaire du 
comité central, a expliqué 
d'une phrase, au cours d'une 
conférence de presse, convo- 
quée au milieu de la nuit, 
samedi 25 novembre, la 
démission en bloc de toute 
l'équipe dirigeante du parti 
communiste  tchécosiovaque., 
eLe poursuite de l'escalade 
des tensions dans la société 
menacsrait le socialisme dans 
notre patrie. » 

A l'issue de certe réunion 
plénière de seize heures, le 
comité central a exprimé ses 
cregrets » eu sujet des vio- 
lences policières du 
17 novembre qui devaient 
tout faire basculer, en précipi- 
tant les Tchèques dans la rue 
per centaines de milliers. Ces 
brutalités constituent « une 
erreur politique », qui fera 
l'objet d'uns « enquête appro- 
fondie afin de déterminer les 
responsabilités 2. 

Elu par 136 voix contre 7, 
le nouveau secrétaire général 
du PCT, M. Karel Urbanek,, a 
demandé au comité central 
d'eavancer plus rapidement 
sur le vois des réformes poli- 
tiques ». « Le parti, 8-τ dit, 
doit persuader [8 classe 
ouvrière, les agriculteurs, 
l'intelligentsia et tous les 
citoyens de la sincérité de 


Les « erreurs » 
de l'équipe sortante 


ses efforts en faveur de la 
restructuration et de la démo- 
cratisation. » 


< Latte ouverte 
pour le pourvoir » 


Avant de démissionner, 
son prédécesseur, M. Milos 
Jakes, ἃ reconnu que les 
manifestations de masse 
avaiant révélé l'incapacité des 
dirigeants «à aboutir à des 
réformes sociales dont 
l'urgence était évidente ». 
« Cette situation sérieuse » 
peut être résolue si « le parti 
fance une contre-offensive s, 
a estimé M. Jakes, qui s'est 
inquiété de cette € lutre 
ouverte pour le pouvoir politi- 
que dans le pays ». 

Le PCT n'a pris aucune 
position, lors de ce plénum, 
sur les événements de 1968 
ni sur une éventuelle réhabili- 
tation du demi-million de 
membres exclus après l'inter- 
vention soviétique. 

Selon M. Horeni, le pre- 
mier ministre, M. Acamec, 
qui a été chassé du bureau 
politique, devrait démission- 
ner dans les prochains jours 
et le gouvernement sera 
entièrement remanié, de 
même que ceux des républi- 
ques tchèque et slovaque. 
Rien n'a été dit de l'avenir du 
président de la République, 
M. Gustav Husak, qui a aussi 
perdu son poste au prési- 
dium. 


Quarante années d’une histoire tragique 


remporte 38% des voix aux élec- 
tions. Son chef Kiement Gottwald 
forme un gouvernement de coalition 
en juin. Benes reste président de la 
République. 


obtient 90 % des voix aux élections 


taire général du PCT en 1962. 


1968 


5 janvier. — Le comité central 
sépare les fonctions de chef de 
l'Etat et de chef du Parti commu- 
niste. Alexandre Dubcek remplace 
Novotny à la tête du PCT. 


28 mars. — Le général Svoboda 
est élu président de la République. 
Le 29 mai, Novotny est exclu du 
comité central. Vingt ans après le 
«coup de Prague», c'est le «prin- 
temps de Prague » et la volonté de 
donner un «visage humains au 
socialisme. En juin, un loi réhabilite 
les prisonniers politiques, la censure 
est abolie. Le manifeste des « deux 
mille mots», appel des réforme- 
teurs radicaux à une démocratisa- 
tion plus rapide, suscite une sévère 
condamnation θη URSS. La pacte 
de Varsovie entame des manœu- 
vres en Tchécoslovaquie. 

20 et 21 août. — Les forces du 
pacte de Varsovie envahissent la 
Tchécoslovaquie et écrasent le 
« printemps de Prague ». Le 
23 août, le quatorzième congrès du 
PCT se tient clandestinement dans 
une usine de Prague. 


1969 


16 janvier. — L'étudiant Jan 
Palach se suicide par le feu. Le 
28 mers, des incidents éclatent à 
Prague après la victoire sur l'URSS 
de l'équipe de hockey sur glace. Le 
bureau d'Aeroflot est mis à sac par 
des provocateurs. 

17 avril — Gustav Husak remplace 
Dubcek au poste de secrétaire 
général du PCT. La e norrnalisation » 
commence. Près d'un demi-million 
de membres seront exclus du parti 
de 1969 à 1970. 


1975 


Gustav Husak devient président de 
la République. 


1977 


Création de la Charte 77, organiss- 
tion indépendante de défense des 
droits de l'homme. 


1987 
Avril. — Visite de Mikhaïl Gorbat- 
chev à Prague. 
17 décembre. — Milos Jakes rem- 
pcs Gustav Hussk à la tête du 
PCT. 


1988 


10 octobre. — Ladislav Adamec 
est nommé premier ministre à la 
place de Loubomir Strougal. 

28 octobre. — De 3 000 à 
5 000 personnes manifestent 
contre le régime à l'occasion du 
soixante-dixième anniversaire de la 
création de la République 1chécoslo- 
vaque. 

15 décembre. — L'ultra- 
conservateur Vasil Bilak est écarté 
du bureau politique du PCT. 


1989 


15 janvier. — Importante manifes- 
tation à la mémoire de l'étudiant 
Jan Palach. La police réprime très 
brutalement, arrête le dramaturge 
Vaclav Havel. Les manifestants 
reviennent plusieurs jours de suite. 
21 février. — Vaclav Hevel est 
condamné à neuf mois de prison 
ferme. Il sera libéré au bout de qua- 
tre mois. 

Juiliet. — Lancement d'une péti- 
tion, e Quelques phrases », en 
faveur d'une démocratisation du 
régime. En quelques mois, 
30 000 intellectuels l'auront signée. 
21 βοῦς. — Manifestation pour le 
vingt et unième anniversaire de 
l'intervention soviétique 
376 arrestations. 

28 octobre. — Dix mille manifes- 
tants réclament le départ de Milos 


ya Jakes place Venceslas. La police 


En visite à Washington 


My Thatcher réserve son jugement... 


peu de chances d'en acquérir 
ἔοι Et il est plus improbable transition strictement limitée. 
encore que le vide politique qu'on 
les bis, τς cg ᾿ 
par apparat issus Ê Des dizaines groupes 
Fans ὦ ἐς μιδοι μασι ό γυνὴ Ἴδε ras 
qui essaieront 
minnte de prendre en marche ἢ 
Lt de réa Lo sn grep 
; sa vie dans l'appareil du 
5 : Havel n’a jamais eu d'activi 
Harel ticienne et même aujourd’hui, ne 
veut pes en avoir. D dit lui-même 
et Dabcek qu'il en serait incapable. Pourtant, 
Dans cette situation ἃ la Piran- 
per se situent 
plan. L'écrivain et 
dénomate ‘Vaclav Havel, et le 
communiste réformateur Alexan- 
ir ΤῊ ποσὶ Loges δ ὅροις ἐς ἐξ 
— chacun ἃ sa manière — des synr 
boles. Havel incarne la fuite persé- WASHINGTON 
vérante, courageuse et intransi- de notre torrespondent 
geame pour. les droits de homme if 3 
et ἄπ citoyen, pour « ἐᾷ vie dans la Priée de commenter le 
vérité» à l'opposé du ment de l'équipe dirigeante ς 
iomicuticanalisé, latte qu'il a payé [πιο μένε κε Annogoé don pe 
Pubedke 1e coumnnite réforme | à Cenp David, Me Tisicher 8 
teur, demeure un symbole ἄπ | préféré réserver son jugement. 
«printémps de Prague» de 1968 Après avr Rens δὲ 
Zen ee is, en Dose du passé. leureux ‘ie ps ἀδανοται 
Colni des deux qui à la je, le premier ministre bri- 
volonté actuelle de l'immense | tannique a exprimé « Je grand 
majorité de la sc tichécoslova- | espoir» que la Tchécoslovaquie 
que, à cette volonté de bberté et de « ane démocratie ». 
démocratie qui vient de se manifes- Maïs, at-elle aj cela ne peut 
ter de façon si et inat- | se faire sans et on ne peut 


.se contenter d'« une simple 


ué d’avoir « la présomp- 
des conseils à 


rencontre 
Dean 


Mr Thatcher a simplement 


rien pour déplaire à M. Bus. « Ne 
RÉ eos ανοῖς ξουπεας a-t-elle 
sagas en 

Fr Ph de 


aéiene par Jr dois étre | pe 
d'un accord avec l'URSS. pur que 

ni notre sécurité ni celle de l'Union 
soviétique ne soient compro- 


En même temps, M= Thatcher 
π᾿ ge perienNersmens 
inqu rédoction 


ane rires exposés 


récemment par [e secrétaire améri- 
cain à la défense, M. Richard Che- 
πον. qui, at-elle souligné à plu- 
sieurs reprises, n'aboutiraient qu’à 
une diminution de 5 % du budger 
militaire américain. 

«Maggic» éprouve apparem- 
ment encore moins d'inquiétude 
pour M. Gorbatchev, un « fomme 
solidement en selle» dans son 
pays, et qui lui à paru - très 
confiant, εἰ totalement aux com- 
mandes +, lors de leur dernière ren- 
contre. Cela dix, elle admet que les 
Soviétiques sont désormais amenës 
à faire preuve de plus de « réa 
lisme », à reconnaître que [a 
« réforme économique soviétique 
prendra plus de temps que prévu ». 

JAN KRAUZE 


réprime, mais moins brutalement 
qu'en janvier. 

17 novembre. — De 30 000 à 
50 000 manifestants, dont beau- 
coup d'étudiants, manifestent place 
Venceslas. Les forces de l'ordre 
interviennent très violemment. Le 
lendemain, les Pragois sont deux 
cent mille dans la rue. 

19 novembre. — Douze mouve- 
ments indépendants consutuent, à 
l'initiative de Vaclav Havel, un 
Forum civique qui propose aux auto- 
rités l'ouverture de négociations sur 
le « situstion critique » du pays. 

21 novembre. — Alors que les 
manifestations continuent, le pre- 
mier ministre, M. Ladisias Adarnec, 
rencontre une délégation de l'oppo- 
sition. 


23 novembre. — L'ancien 


ἰ secrétaire général du PCT, M. Dub- 


cek, prend la parole devant près de 
cinquante mille personnes, à Braus- 
lava. 
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EUROPE 


Les changements en Tchécoslovaquie à la suite des manifestations 


La victoire | ae 
Les exclus du bureau politique - 
du peuple de Prague a σ΄ . 
M. Milos Jakes : M. Ladislav Adamec : 


Suite de La première page pays après l'intervention des 

Les me Mn sante € men | l'artisan de l'épurati iv la prudence mal récompensée 
connattre sa volonté, qui Fi monte lorsque Vaclav Maly, e epura On « ΡΟΒὶ e» Ρ 106 

ἜΣΘ en quelques mots d'or: porte-parole de Forum civi 4 À ν ns Ἐν τότες is 
Dies ne τὸ Sn Diners gun Τῷ does ee Ecarté du pouvoir sous [8 les « résultats positifs » de l'épu- Tout au Jong de sa carrière, - Strougal, à est donc choisi en 
boda !+ (Liberté) mais aussi  menceront un quart d'heure plus pression populaire sens avoir ration. M. Ladisiav Adamec, sobxante- octobre 1988 pour succéder à 
démocratie et liberté d'expres- tôt : il fait tellement froid même pessé le cap des deux ans fl accède au secrétariat du trois ans, a réussi à gravir les . celui-ci au poste de chef du 
n An : que à la téte du Parti : à échelons se faire À 1 tchécosiova- 
sion. l'on est obligé de battre la τι communiste comité central en 1877, avec la sans rema- gouvernement x 

: semelle sur place. La foule est si tchécosloveque (PCT), M. Mios  responsabiité de _ l'agriculture, quer, donnant l'image d'un que, lorsque M. Strougat 

Les chefs du parti n'ont pu ἃ ον = ible si Jakes ne devrait pas laisser dans Quatre ans plus tard, au seiième économiste compétent et tombe en disgrôce. Ces der- 
faire autrement que de tirer les sites ὩΣ ei impossible de l'histoire du pays l'mege d'un congrès, il passe de membre modéré, mais aussi d'un niers-mois, M. Adamec 8 
conséquences de ce mouvement Quitter les Loge Es Mromes grand homme politique. Conser-  suppléent eu bureau poftique homme politique sans grand tenté, semble-t-il, d'infiéchir la 
populaire dont l'ampleur les a Centimètres Carrés de bitume vateur, dogmatique et totsle- -- qu'on appelle en Tchécosio- rekef. Favori ces derniers jours ligne dure du secrétaire géné- 
contraints à jeter l'éponge : pour Ps re topo de eger ment dénué de charisme, ἢ ne  vaquie présiium — au poste de permi les possibles succes- ral Jakes, tout en adoptant la 
se maintenir au pouvoir, la classe Un ou se mettre à l'abri 8618 jamais parvenu à s'etirer la membre ttuiaire. Nommé prés seurs de Mios Jokes, M. Ads-. phraséologie_ dogmatique_ de 
politique issue de l'écrasement 1515 un passage couvert. moindre sympathie de ses com- … dent de la commission économi- mec, tout en présentent rigueur. Ainsi, lors d'une visite 
du «printemps de Prague» en Et puis c'est La surprise, aussi- petriotes, suscitant au mieux leur que nationale en juin 1981, à est l'avantage de n'être pas fé ἃ ἃ Vienne le mois dernier, à ἃ 
août 1968 aurait dû suivre ce tôt saluée par des acclamations : indifférence, plus souvent leur désormais l'un des hauts di l'intervention soviétique de ‘étonné tout le monde en 
conseil donné avec une ironie au balcon apparaît Alexandre me x geants du perti, et donc du pays, 1968, a finalement raté-le : déclarant à un groupe de jour- 
amère par Bertold Brecht après  Dubcek, arrivé de Bratislava par Né le 12 août 1922 en πὲ Γι ce Poe θικονοναιεε cache, peut-être précisément ἃ  nalistes sutrichiens que le pro- 
l'écrasement de la révolte des autocar, qui revient vingt et un ours nn λνκῖι πα ποτε Gustav Husak. cause de son manque de gramine de réformes de 1968 
ouvriers de Berlin-Est le 17 juin ans après son éviction, comme un Ἐν amenos Date dé ΖΒῚ αν c'en pugnacité. ! «cortenait toute une série 
1953 :« Dissoudre le peuple et tWiomphateur : « Dubcek! Dub- Moravie du Sud. Il entame em ere rt du Né en 1926 dans une . d'éléments positifs », laissent 
en élire un autre.» - Ecoute, cek! Dubcek au pouvoir!» carrière classique dans Tapparoi os Sn Mios famille de mineurs près .. même entendre qu'une rééva- 
Hradein, nous sommeslà !», L'enthousiasme ne connaît pas des Jeunesses du part, la pour- ΤῊΝ pente pale cet rar) Part, d'Ostrava, en Moravie du luation du « printemps de Pra- 
criait la foule dans l'après-midi de bornes. suit par des études à Moscou de tandis que M. Hussk conserve nn 009. pourrait intervenir pro- 


: La revanche sur août 1968 est 1955 à 1958, et intègre tout ses fonctions de chef de l'Etat. 
Ἢ M. Μῆος . ‘°° faisant. ses études dans un C'était tellement inhabituel 


Du Hradein. ce palais baroque ircarnée par cet homme dont les logiquement Γι ité 
où siège le gouvernement, situé ἡ τηος Perte cp epperei du comité C'est sous le règne de M M institut d'é je, pui ε 
sur une colline dominant la rive Le ἐ ἀοοΣ ΙΒ φόνετο Con es à duos — en malgré Νὰ = où die Me nee pour un dirigeant du PCT que 
gauche de la Vitava, on pouvait ac metions l'empéchant de Curseurs du «printemps de Pra- ac par le vent d'Est et l'école politique du PCT, de ΜᾺ 3 ete 
entendre monter la rumeur de la er, il fait are ses brus L ques se font jour, en 1967, à a par ses voisins hongrois et polo- 1958 à 1961. La voie ui est  ‘ürer par fes médies de son 
place Venceslas, chaque jour ee" gembnnars le tou Le | δας ἐν τς τυ de viemriere παῖς, commence à sortr dun | “0e Ouverte pour commencer Open, Pionn τα 
plus puissante. Les occupants ne revenu, il s'exprimera de l'intérieur. long hiver. À intervalles désor- une. ascension au sein de ©0vaque passa donc totale- 
des lieux ont également compris Gaine de minutes reprenant le Homme d'ordre et de ligne mais réguliers, le régme doit l'appareil, d'abord dans le die- Ment sous silence ces quel 
le message des porte-clefs agités δ jun one Le reprenant le droits, M. Jekes se remouve faire face à des manifestations trict d'Ostrave, puis, à partir “068 Phrases du premier 
par les manifestants : il ne leur à: νἱ SL donc du côté de cœux qui pen- Que la police réprime tout aussi de .1963, eu secrétariat du énfstre, pOur ne retenir de ses 
restait plus qu'à prendre la ,.;} We a Pre + Le peuple sent que le PCT, sous [8 drec-  réguièrement. Les_ intellectuels comité central, - au départe- aux middle eutré 
porte. a ΤΗΝΝ ὃ igue εἰ ἃ Bra- tion de M. Alexndre Duboek, δὲ les autorités religieuses récie- ment économique, dont il Chiens que lès passages ortho- 
_ ἰδίαν », EXP. que-t-il pour intro- s'écarte dangereusement de la ment le dialogue avec de plus en devient chef au bout de quel- doxes, qui, d'aileurs, ne man- 
Dès la matinée de vendredi, il duire le thème qu'il a toujours bonne voie. Nommé président de Plus d'insistance, mais le secré- ques années. C'est à ce poata ‘usient pas: M. Adzmec 
régnait dans Prague une atmo- mis en avant, l'unité du peuple la commission de contrâle et de _ taire général, comme affecté par ΦΙῊ a διό en contact avec : 2Yait, per “quatifié de 
sphère qui faisait sentir que cette tchécoslovaque. Il aura cnsuite révision du PCT en avril 1968, à un entétement suicidaire, ne l'équipe d'Ota Six, l'architécte ἢ absolues υ l'oppo- 
journée ne serait pas ordinaire. des mots très durs pour stigmati- va à ce poste jouer un rôle œrucial répond que par des diatrbes du projet de réforme économi- Sant Veciac Havel'et l'ancien 
Autour des universités, où ser le comportement honteux du dans cette torible enormeñss- Snachroniques contre « /es que du eprintemps de Pra- Ministre des affaires étran- 
domine une joyeuse pagaille qui gouvernement et de la police lors tion » qui met la Tchécosiove- forces antisocialstes 5 et «les gue ». ! .Gères du ἃ printemps de Pre 
n'est pas sans rappeler celle de de la répression des manifesta- quie à genoux en ls privant de éments extrémistes ». Membre du comité centréi 9:5» Μ Ἠλίας... 
δ L Σ 


ταὶ 968 à ue 8. Ὡμδιτῖες tions étudiantes du 17 novembre. toute uns génération d'intellec- Aux yeux de la population, 
atin, des étudiants arrêtent les lexand tuels. Accusé d'avoir coïlsboré, Coup de gréce M Mlos devient, après !’écrasement actuelle, Ladislav 
voitures, collent des affiches μὰ cos ve ue Lu eux côtés d'autres drigeants Jekes est venu cet διό, avec la Die à οὐ παρα très surtout rs 
appelant à la grève générale de conservateurs du PCT, diffusion par des Ἢ Re Ces τῷ : ét$ celui qui a entamé 
: grè 8 avec les représentants de Forum À , ὅνϑο Per des sources certai- premier ministre du gouvemne- ἰδ dislogue avec le Forum civi 
lundi sur les vitrines ou bien de  civi ε l'occupant soviétique l'interven- nement pas innocentes de Ἷ ᾿ le Cnil 
μά μα 5 civique pour lancer un au revoir tion du 21 soût 1968, ἢ l'enregi a ᾿ . Ment tchèque en 1969. 1} τθδ- que, groupe. représentant 
pe rapeaux nationaux. Per- ἃ un peuple que l'on dit prêt à ui © devra l'enregistrement d'une réunion tera à ce poste jusqu'en 1986, l'opposition et les manifes- 
sonne ne proteste, bien au ouvrir le chemin du retour au 80 fare blanchir per un commu régionale du parti tenue le .Ϊ date à laquelle 1 est promu  tants. Un dialogue Sque À l'image de 
dues pouvoir. sua pur à effacer de te I ES υμίτὶ τὰ τσὶ etais ministre, TROIE θα οι Dane dite 
constellés d'affichettes, leurs L'exemple l'image d'un homme étroitement Propos d'un niveau politique teur. modéré mais aux opinions ᾿᾿.,.. 
conducteurs prennent un malin des « Prussiens » associé aux heures sombres de Gésestreux sur « ce Dubcak qui moins affichées que Lubomir - - 8.κ. 
pair us org immo- Tard Ἰ sui, ᾿ ape période. Fin 865; veut _ le tour du monde ᾿ 
le leur cloche d'avertiss dans la nuit, on discutait Milos Jekes dénonce l'incs-  COMme un Messie », « ce Vaclav 
ment : depuis le début de là ferme dans les rues de Prague et cipline dans le perti, puis, alors Have! qui n'est personne », sur , ms 
révolte, on s'amuse à en détour- l'on suppliait les patrons de café que le PCT s'apprête à exclure [88 artistes qui signent des pét- ge Ἢ 4 ᾿ 
ner le sens. = C'est pour toi (6 laisser pour une fois leur éta- per centaines de rmmälers ses tions « alors qu'ils gagnent M. GUSTAV' HUSAK' — - M. JAN FOJTIC — Apé de 
qu'elle sonne, cette cloche, blissement ouvert plus tard que membres € révisionnistes », Ἢ méfon de couronnes par an 2, M. Gustav Husak, soxente- soixante et un ans, issu d'une 
Milos », ironise la foule, qui d'habitude. Comment se pré demande aux signataires du Sur les dissidents qui « utilisant seize ans, ‘chef du parti de famille ouvrière agricole 
épond aux tramways en faisant sente l'avenir immédiat dans un fameux manifeste libéral des des méthodes de terreur 1969 à 1387 et président de M. Fojti a adhéré au de 
sonner ses clefs. pays qui vient de réussir une Dune mots de renier leur re Lips pd depuis le 29 mai ᾿᾿ 1948 οἱ à Tu ce his 
Ξ révolution pacifique, ἃ l'i 3 ; ὡ , son poste au prési-  l'orj Ἴ ü, Aude P 
St Dans le quartier de Mala- de celle qui s'est Die nee 1070 deu mu En de μὴ manteau, catte es où ᾿ die ue De 1987 à 1901, à éd, à 
rana, non Joie du fameux pont ques semaines plus tôt en RDA ? 370, sffrme que les postes risée des Pragois. « En Tché comme chef de l'Etat. . De È à l'Académie de 
cn se rage) rates la fin du socialisme avec eurent ἔτι pe per lovaquie, racontent-ils, on 8 Cet ancien avocat fut vic- sciences” sociales . du pre, 
retransmission en vidéo des A ie der des membres du parti, puis qui rt april tm er tme de la pédodé stalinienne  Sentral. du PC soviétique. 
images de la manifestation de la [ες communistes réformateurs de eu quizième congrès du PCT. τας τς mémoire. dE et emprisonné pour déviation- ie en disgrôce après ls 
veille. Les étudiants répondent 1968 ? Les temps ont bie mené d'étois ds nd Er PAIE bé di lon An re Re er Ἀ δ8 οἰαύοα 
men la censure de La télévision changé et, si M Dabcek reste le ᾿ % KE ve Printem, tqs ἐπεὶ ue” ne conservate: es Je came dés 
fan appei ἃ Le pole gens art symbole de la résistance à l'hégé- gr réa a rs 
cher les journalistes À pro monie soviétique, la nouvelle RE — cek. ἢ fut alors Les de Prague 3, mais 
Gr qgoemalwes cles techni génération, les étudiants, les Moscou de no rs ré. par ‘revient très vite au premier 
de mardi : la Épaer ἤϊξαὶ μι jeunes ouvriers qui ont été les M Al 1 Indra : Tchécoslovaquie. τος ΓᾺ la plan lorsque celui-ci est écrasé 
rec de Le nie nou sa acteurs de ces journées ne pen- A OIS à ᾿ Ad par les forces du pacte de Var- 
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œuvre la «nonmalisations du LUC ROSENZWEIG 


= Deux cent mille membres du Parti communiste 
: auraient rendu leur carte depuis septembre 


Trois. semaines avant le 


EUROPE 


RDA : la crise du SED 


d'une commission iale chargée 
tution et 
une « 


" «S'il en va seule- 
ment de la su ion de l'article 
premier de la Constitution, a 
déclaré M. Krenz, il n'y 0, de notre 
peirz, de vue, aucune objection 

ous sommes favarables à son 61 
mination. Le manière dont un 


portemeni, » M. Krenz a 
au passage que l'enjeu de la 


“ΓΝ, Krenz prévoit des élections libres 
‘avant la fin de l’année prochaine 


Parti communiste est-allemand 
(ΘΕΌ), M. Egon Krenz, dans une 
interview publiée, samedi 
25 bre, le Financi 


d'étudier ma élan de τὰ Ce : 


suivant l'évolution" 


. du jour. 


maintenant Ja définition d'une 


d'une nouvelle Ê 

didats se présentaient, ct c'est fina- 
lement un ἢ de trente ans, 
3, chef de la 


qui sera toujours à son poste au 
lendemain du extraordi- 


fication de Γ Ἶ Pour l'ins- 
tant, « l'existence ue Etes 
allemands est un élément de stabi- 


ique étape 
future, κίε de l'Allemagne 
te devenir possible. Les 


cette question n'est pas à l'ordre 


: ROUMANE : L fin d'un congrès ruiné 
: M, Ceausescu ovationné 


bre, à l'unanimité et pour la 
sixième. fois consécutive, 
secrétaire général du Parti 
communiste roumain. Les 


M. 

qué les « zendances dévation- 
nistes » de plusieurs pays de 
l'Europe de qui, selon li, 


<s'écartent du socialisme et 


D Protestations occidentales. 
Les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne, le Canada a ls YS= 


jours δ, 
dent roumain Dan Petrescu, 
récemment libéré de prison, 

état d” à 


᾿ 


F 
Ë 
a 


j 
ï 
Ê 
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AH 
RARE 
ir 
ΠΗ 


Ι 
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Ε 
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Référendum sur 


HONGRE 


le mode de l’élection présidentielle | » 


. AnCicns 
les’ partie ἐπ pouvoir dans une Hongrie 


démocratique. L'Alliance des 
fait ne 

partis ont fait campagne contre ce 

mode d'élection, estimant que c’est 

au Park ; τ 

mières élections législatives libres 

i le nouveau ἡ 


par les écoliers et les organisations 
de jeunesse. Selon l'Alliance, un 
grand nombre de ces convocations 
ont été retrouvées dans des pou- 


. belles. Or, si le nombre des votants 


réforme de la Constitution était 
“conception moderne du sSocia- 
disme », qui doit être discutée, a-t-il 
dit, « avec toutes les forces politi- 
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PROCHE-ORIENT 


LIBAN : l'élection du nouveau président et la formation du gouvernement 


BEYROUTH 


et pofitique — pour accepter 


bien la 


M. Elias Hraoui : un fo 


© de notre correspondant — 


C'est un homme courageux 
et n'ayant pas froid aux yeux 
qui accède à la présidence de la 
République libanaise. {| en faut, 
en effet, du courage — physique 


nt bk sobantaine it _ 
il est né en 1926 à Zahlé, — te 
nouveau président libanais 
appartient une famille, les 


outre 50n mandat de 
député, se ramène à un porte- 
feuille ministériei, celui des tre- 
vaux publics de 1980 à 1982, 
au temps du président Sarkis, 


sait partie René Moawad. Il 
était membre d'un groupe parle- 
mentaire modéré, celui des 

Est-ce un « homme des 
Syrienss, comme on le dit 
tant ? Puisque tout se pèse 
aujourd'hui à Beyrouth à l'auné 


Prompte relève 


Saite de la première page 
d'ail 


RadioD ie 
leurs le résultat + à l'unanimité » 
quelque dix minutes avant 
‘annonce officielle faite per le pré 
sident du Parlement, Hussein 
Husseini, Si cinquante-trois 
députés, cinq de moins qu’à 


aiaat, étaient présents à 
ES dont dix arrivés de Paris 
Michel Sassine, 


M. Georges Saadé, qu'il 
n'avait pu consuliee. 4 
Slection dans le précipiter 
tion — «riposte immédiate à 
d' de René M 
déclarait un député 
ter : « Nous ne nous laisserons 
intimider. L'accord de Taëf doit 
être » — s’est faite dan 
un malaise dû tout à la 
au drame de la disparition de 


Chtaura (Liban) (AFP). — 
Voici la composition du gouverne- 
ment d'«union nationale » au 
Liban, telle qu'elle a été annoncée 
dans la nuit de vendredi 24 au 
samedi 25 novembre par M. Selim 


Premier ministre et ministre des 
É gr et λα : M. Selim 


Economie et commerce : 
M. Nazih Bizri (suanite) : 

Finances : M. Ali Khalil 
(chiite) ; 
Justice et Information : 
. Edmond Rizk (maronite) : 

Industrie et pérroie : M. Souren 
Khanamirian (arménien) ; 


Santé et sourisme : M. Abdallah 

Ressources hydrauliques et 
decriques. habitat εἰ c 
tives : M. Nabib Berri (chiite) ; 


Travaux publics : M. Walid 
Joumbiatt ( HE 

Défense : Frs Albert Mansour 
(grec-ca ue) ; 

Intérieur : M. Elias Khazen 
{maronïte) : 

Education nationale : M. Omar 
Karamé (sunnite) ; 


(1) M. Sande s'est déclaré, samedi, 
« surpris » par δὰ nomination 


avant d'ajou- 
pas 


députés attendaient leurs 

de Paris, les jeux étaient déjà faits. 
Nombre ‘de perlementaires affir- 
maient, comme pour se justifier. 
«Nous avons un choix ἃ faire, 
nous devons sauvegarder le 
Liban. » 


.  devent ce qui apparaît aujourd'hui 


comme la seule alternative age 
tition ou la guerre. Tont 

tant au nouveau président de 
voir triompher des obstacles, 
M. Hélou disait : «Je suis 


un emenf, el aussi CORrE 
l'affrontement éloigner les 
firaires installés au pouvoir. » 


PT Tnt 


per les députés, cette 
élection l'était aussi et surtout par 
l'Arabie saoudite — qui 8 pris 
comme un affront personnel 
l'assassinat de René Moawad — et 
la Syrie. Ces deux pays déployaient 


Damas. 

Si l'émissaire ie! du triumvi- 
rat arabe sur le Liban (Arabie 
saoudite, Algérie, Maroc). 
M. Lakbdar Ibrahimi, qui devait 
représenter samedi Je comité tri- 
pere aux funérailles de René 

wad, était absent, les ambassa- 
deurs d'Arabie saoudite et d’Algé- 
rie à Damas étaient là Aucun 
membre du corps diplomatique 
accrédité au Liban n'était en 


deur de France au Liban, M. René 
Al, rencontrait pendant ce temps 
le général Aoun. 

Dans son discours d'investiture, 
le nouveau président déclarait 
d'emblée : « pee marche -" 
s'arrélera pas, que. soient les 
obsracles δὲ elle Dequiers des 

s de tous, elle sera également 
capable d'écarter tous ceux qui s'y 
op} » «Je tends la maïn, 
ajoutait-il toutefois en faisant allu- 
sion au général Aoun, avec anitié 
et sincérité à tout le monde afin de 
coopérer pour sauver . Liban, et 

"espère que ceux qui itent ien- 
Lens La main de leur côté, » 

Dans une brève déclaration 
près ce scrutin, le général Aoun a 

irmé que « cefte nomination à la 
hâte est une i- je qui tra- 


discours, 

l'accord de Taëf, rejeté par 

ral Aoun. Et, pour aller vite, le nou- 
vean président entamait immédia- 
tement après son élection les 
inbtre déigoé τὰς René Me 
ministre 
Me SOLE ee 


ICEUT 


‘ gprès Soieiman Frangié, mais à 


‘musulmans sunnites. 


de René Moawad, disons qu'il 
l'est plus que lui et c'est pres- 
inévitable, étant un de ces 


avec les autorités syriennes. De 
longue date, Mais Elias Hraoui a 
tenu aux Syriens lors du 
siège de Zahlé en 1981 : à a du 
savoir-faire, mais a aussi son 
franc-parler et le sens de l'ami- 
τά. 1] sait aussi ne pas transiger. 
. Pour fa première fois, un pré- 
sident maronite n'appartient 
pas à la montagne-sanctuaire — 
le chouff, ls metn, le kesrouan 
ou le Nord, le Nord surtout, la 
région la plus infleüble dont 
était originaire René Moawad 


Rompu à la pratique de la 
coexistence inter- 
communautaire, à en hi 
dans sa vie familisle puisque 
deux de ses enfants, une fille et 
un garçon, sont mariés à des 


Elias Hraoui sa veut un 
homme d'action et il l'a tout de 
suite indiqué dans son discours’ 
d'investiture : tout en tenant un 
langage d'ouverture, il a 
menacé de balayer tous cout 
qui s'opposeraient à son pou 
voir, Il a vite. Ira-t-ii loin ? 

LUCIEN GEORGE 


LÉ idi à Chtaure. M. Hoss 

Hits reconduit par M. Hraouï, et la 

formation d’an gouvernement 
au milk la nuit. 


ipé à l'élection du prési- 


remarquée. 
i Kataëb, on avait indiqué, 
Re pee À où furerms. 
rait de ce gouverne- 
ment. Ciné députés du 
chrétien avaient à cet genr 
demandé, vendredi soir, à M. Hus- 
seini, partie prenante aux consulta- 
tions, d'attendre quelques jours 
pour la composition du gouverne- 
ment, de crainte de se trouver pris 
dans un engrenage dont ils ne 
contrôleraient plus l'aboutisse- 
ment. 

Certes, comme l'affirmait alors . 
on député, « Le retard dans la for- 
mation d'un gouvernement est 
sûrement une des causes qui a 
permis l'assassinat de René Moa- 
wad ». Mais de à à s° 


al de plus en estimait la 
Porté 5 re qu'il 
un affrontement 


jouter À celà que, aux yeux de 
sombre de dépu M. Firaoui ταῦ. 

MSaadé s'est déclaré «sur- 
pris» de sa nomination comme 
portée par la Voix du Liban, radio 
du part Kataëb, il 8 précisé : « Ma 

Cipai au rneme: 

Cépendra ‘de la décision du bureau 
politique du parti. Cette décision 


C'est, semble-t-il, maintenant 
une course de vitesse qui s'engage 
entre le nouveau président, soutenu 
en cela par la Syrie, décidé à appli- 

uer l'accord de Taëf, et le 

oun, tout aussi di iné à le 
faire annuler. Le conflit militaire 
évoqué par tout le monde à 
Chtaura est de nouveau à l'ordre 
du jour, 

Le Liban s'apprétait pourtant, 

i τ de Épr vA natio- 
nales au Ἵ KR Mozwad, 
dont la dépouille 


gardes ὅν corps. ἘΝῚ ἐν 
tem ue lui, avait trans 
ps que 6 transporté 


par une j 
du Michel 
le seuil oifoiel décré1é par 
ν it se ivre qu” 
1 poursuivre jusq! 
FRANÇOISE CHIPAUX 


τι Washington = applandit le cou- 
rage des députés». — Les Etais- 
Unis se sont félicités, vendredi 
24 novembre, de l'élection de 
M. Ebas Ἵ ki 
libanaise, deux jours a 
sinat du président René Moawad. 
« Nous applaudissons le courage 
des députés libanais et espérons 
que cette action rapide fera en 
sorte que la mort du président 
Moawad renforce la détermination 
du gouvernement à mettre en 
œuvre un de réformes 
ouvrent la voie à la réconciliation 
nationnle », a déciaré le départe- 
ment d'Etat. 
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Les déclarations de 
MM. Louis Mermaz, Pierre 
Mauroy et celles, vendredi 
24 novembre, de M. Lionel Jos- 
pin appelant à un accord entre 
les mitterrandistes avant le 
congrès socialiste de mars pro- 
chain irritent les partisans de 
M. Laurent Fabius, qui se 
demandent pourquoi on veut à 
tout prix les dissuader de sou- 
mettre leur propre texte au 
vote des militänts. 

Les réactions provoquées par les 
déclarations de M. Fabius, qui, il 
a unc semaine, avait souhait 
« donner la parole aux militants » 
pour trancher les.débats internes 
au courant mitierrandiste, susci- 
tent à leur tour la mobilisation de 
certains amis du président de 
l'Assemblée nationale. Répondant 
aux premiers secrétaires des fédé- 
rations du Nord — M. Bernard 
Roman, mauroyiste — et du Pas- 
de-Calais -- M. Daniel Percheron, 
fabiusien, — qui avaient lancé un 
appel au rassemblement des mit- 
terrandistes sur un texte unique, 
MM. Jacques Mellick, ministre 
délégué à le mer, et Dominique 
Dupilet, député, tous deux fabiu- 
siens et responsables du même 
M. Percheron, 
nt déclaré, vendredi : « Nous vou- 
dons la synthèse, mais la vraie syn- 
thèse, celle que demandent les 
militants, Si celle-ci doit passer 
per le vote, elle passera par le 
vole. » Σ 

Autre partisan de M. Fabius, 
M. Oliver Stirn, ministre délégué 
au tourisme, qui dans un premier 
temps a sa p contribu- 
tion en vue du a déclaré 
qu'il faut aujourd'hui «trancher 
entre qui veulent un socia- 


préfèrent le us u confort d'un 
parti bloqué sur ses certitudes 
anciennes ». Pour le président de la 
communauté urbaine de Cher- 
bourg, « seuls les militants ont le 


POLITIQUE _ 


Les débats au sein du PS 


Les fabiusiens ne veulent pas 


Les fabiusiens expliquent qu'ils 
veulent, comme les autres, parvenir 
à un accord — une «synthèse» — 
au congrès de Rennes, mais que 

ur eux la synthèse passe par le 
Fe des militants. « Nous voulons 
da synthèse des militants, pas celle 
des apparatchiks », affirme 
M. Claude Bartolone, υἱέ de la 
Seine-Saint-Denis, l'un des princi- 

ux lieutenants du président de 
Rp ἢ mo L Barto- 
lone rap, que, depuis le congrès 
d'Epinay ea 1971, le PS est orga- 
nisé en courants qui sont repré- 
sentés dns les lptenees μὰ 
geantes proportionnelle du 
soutien qu'ils reçoivent des mili- 
tants. 


Jospia-Mermaz 

ἢ est naturel, selon les fabiu- 
siens, de trancher les débats au sein 
du parti selon cette méthode. Qu'il 
existe: des différences politiques 
entre cennes et les partisans des 
MM in et Mauroy leur pa 
évident, ἢ Ils s'étonnent que les 
mêmes qui. if y a un an et demi, 
lors de l'élection du successeur de 
M. Jospin au poste de premier 
secrétaire, avaient fait barrage à la 
candidature de M. Fabius, affir- 
ment aujourd'hui qu'aucune diver- 

ne les de lui Les amis 
lu président de l’Assemblée natio- 
nale font valoir aussi que M. Jospin 
et M. Michel Delebarre, proche de 
M. Mauroy. avaient rédigé ensem- 
ble un projet de contribution, dès le 
bébut de l'été dernier, sans cher- 
cher à y associer alors les fabiu- 
siens. 

M. Fabius s'attendait que 
M. Mauroy, à l'occasion de La réu- 
nion du comité directeur, les 2 et 
3 décembre prochain, tente d'éta- 
blir l'absence de désaccord réel 
entre les deux groupes et fasse 
pression pour la ction d'une 
motion commune en vue de la réu- 
nion suivame, celle du 13 janvier, 

à la recherche d'une syn- 


LIVRES POLITIQUES 


‘ACTUALITÉ se moque 
bien-de nos schémas de 
et de nos modes 
intellectuelles. Elle n'hésite pas, 
quand elle n’impose pas de réa- 
gr et d'agir autrement qu'on ne 
l'avait prévu, à nous renvoyer à 
des notions ou à des structures 
anciennes et, par là même, 
| considérées comme plus tout à 
fait dans le vent. Voici deux 
exemples de ces retournements. 
Laïcité : le terme n'est pas 
aussi obsolète que le croyaient, 
en le dépiorant, certains de ceux 
qui y sont fermement attachés. 
L'actualité vient de lui donner, 
avec l'affaire des voiles islami- 
ques, sinon un contenu, du 
moins une place de choix dans 
le débat politique. Ce n'est 
pourtant pas cet épisodeà qui 
a conduit Pisrre Payen, institu- 
teur et syndicaliste, à publier un 
ouvrage intitulé : Et la laïcité, 
nom de Dieu! Son point de 
départ, l'objet de sa colère, sont 
dans la « reculade » des gouver- 
nants socialistes devant «l'ins- 
tauration rapide d'un grand ser- 
vice unifié et laïque de 
l'éducation nationales promise 
par François Mitterrand, lors de 
la campagne ayant précédé 
l'élection présidentielle de 
1981. On se souvient de l'émoi 
et des dégâts qu'avait provo- 
qués la reprise de 18 «guerre 
scolaire» au cours du premier 
septennat socialiste; la laîcité 
en ävait été la victime. Pierre 
Payen est de ceux qui n'ont 
jamais pensé qu'il s'agissait 
d'un « dépassé et nn 
garde. Et, sous le coup de la 
colère et le ton du pamphlet, il 
est reparti à l'assaut. Voici donc 
un exposé enlevé de ce qu'est la 
doctrine laïque, dans son accep- 
ton classique et sa force com 
battante. 
On croyait tout savor d'elle 
— comme de bien des choses 
acquises, installées et un peu 
oubliées — et on redécouvre ce 
qui fut et qui reste la cause d'un 
vrai combat, l'un de céux qui a 
défini notre société. Le sens de 
ce combat n'a paé vraiment 
changé, mais l’environnement 
n'est plus le même : aussi bien 
les moyens οἱ les méthodes à 
mettre en œuvre pour le pour- 
suivre doivent-ils s'adapter à la 
réalité du terrain. Entre 
r et le désimtérét, la 


Stages 
de recyclage 


laïcité ouverte, comme base de 
consensus, facteur de formation 
et d'intégration, force de libéra- 
tion et non d'exclusion, mérite 
d'être revivifiée. Elle nous don- 
nerait, peut-être, de bonnes 
réponses après avoir achoppé 
sur des questions de société qui 
ne se posaient pas dans les 
termes utilisés. ᾿ 

Autre exemple d'un retour 
spectaculaire sur le devant de la 
scène : le représentant d'une 
obédience maçonnique a été 
associé, aux côtés de ceux de 
l'Eglise catholique et des Églises 
protestantes, à la «mission du 
dialogue» que Michel Rocard, 
premier ministre, avait envoyée 
en Nouvelle-Calédonie après le 
drame d'Ouvéa. 

Que les francs-maçons exis- 
tent et qu'ils continuent de jouer 
leur rôle, politique, social, cultu- 
ταὶ, nul n'en doutait vraiment. 
Mais qu'ils soient ainsi sollicités 
d'intervenir officiellement au 
titre des familles spirituslles de 
la vie nationale, voilà qui bous- 
cule des idées reçues ! 

Un livre qui n'est ni le premier 
ni, vraisemblablement, ie der- 
nier, se propose de nous faire 
pénétrer au sein de cette famille 
multiforme et, en principe, dis- 
crète. L'originalité des auteurs, 
Alain Bradfer et Catherine Rigok- 
let, est de s'intéresser aux 
membres de la famille plus qu'à 
son histoire et à son rôle, qui 
ont fait l'objet de -nombreuses 
études. (Signalons, à ce propos, 
la publication d’une Histoire 
abrégée de la franc-maçonnerie 
de l'historien anglais Robert- 
Freke Gould, Guy Trédaniel édi- 
teur}. 

Ce sont des francs-maçons 
pris à la base, dans tous les 
milieux et toutes les régions, 
qu'Alain Bradfer et Catherine 
Rigollet font pärier. ls disent 
Pourquoi et comment ils sont 
venus au Grand Orient ou à la 
Grande Loge de France, quand 
cs n'est pas à une autre obé- 
dience. Pour les uns, c'est le 


(er. 
maz, qui 2 fait son cheval de 
bataille d'un accord immédiat au 
sein du courant « A-B». a déclaré 


tions, le nt Mermaz- 
Jospin esi déjà accompli, per 


discussion imégrale » 
sur la mise en place d'une « zou 
velle politique » avec des change- 
ments « de grande » et 
non un simple + lement de 


Les op à la politique du 
cs epposentz à 15 poltique du 


pour d'autres, par tradition 
familiale, ou la quête d’une 


d'être « fibre et de bonnes 
mœurs» pour être admis mais, 
dans les faits, certaines profes- 
sions et couches de la société 
sont mieux que 


D Et la laïcité, nom de Dieu! 
de Pierre Payer Renaudot et 
Cie. 184 ».. 79F. ; 
> Les Francs-Maçons, de 
Alain Bradfer et Catherine 


Les « reconstructeurs » communistes 
confessent leur « aveuglement » 
sur la réalité des pays de l'Est 


ἘΠῚ (daté 27 novembre), la 


les diverses à L 

à l'avenir élus à bulletin secret, et 
non plus désignés par les dirigeants 
de ces courants. 

Les amis de M. Michel Rocard 
observent quant à eux que les mit- 
terrandistes s'intéressent davan- 
tagc au « débat sur la synthèse » 

u'au « contenu » de celle-ci. 
We. Fuchs, membre du 
secrétariat national, ironise sur 
cette situation en constatant à 
ne 


sera pas la 


fond. C’est de bonne guerre. 
PATRICK JARREAU 


grend 
qui fait tomber par 
pans entiers les certitudes les plus 
assurées, de Pékin jusqu'à Buda- 
pest ». « Il y a eu de notre part un 
véritable aveuglement sur la réa- 
lité des pays socialistes », 
affirment-ils. appellent à «μπῇ 
regard criique sur les pères fon- 
dateurs, ine et Marx, en se 
demandant si leurs réflexions, leurs 
analyses et leurs pratiques ne recè- 
lent pas les <errements du stali- 
nisme » Où n’y ont pas conduit. 
Selon eux, après une tentative de 
« rénovation » conduite par 
M. Marchais au vi x 
(1976), «les pratiques 
staliniennes ont repris le dessus » 
au PCF : « Cela se traduit par un 
refus de constater les évidences et 
par de laborieuses contor- 
sions. (-.) Une régression intellec- 
tuelle et politique sans précédent 
nous & fait revenir trente ans en 
femmes à de posted 
fonc! ment ΕἸ » du 
PCF sont mymes de « 5οἰό- 
rose ». « Le fameux monolithisme 
est 1oujours en vigueur mais c'est 
celui des pierres tombales », 
écrivent-ils. Les « reconstruc- 
teurs » se refusent à « jeter le bébé 
avec l'eau sale » même si « l'eau 
est plus sale que tout ce que nous 
avons pu imaginer » : « Le PCF est 
notre parti, nous ne l'abandonne- 
rons pas à la dynamique liquida- 
trice actuellement à l'œuvre. > 
Ils se réciament d'un « réfor- 
misme transformateur » et is 
disent de la direction du parti 
qu* « dorer ἃ « mar 
du socialiste » plutôt qu'inviter 
Parti à une véritable “- 


Ancien élu socialist 
M. Vignoble . 
député du Nord (UDC) 
adhère au CDS 
LRLE 
de notre correspondant 


où il a été accueilli par M Pierre 
Méhaignerie, au cours d'une rêu- 
πίοι publique, jeudi 24 novembre, 
à [a mairie de Wasquehal. 
M. Vignoble ayeit conquis cette 
commune en 1977 à la tête d’une 
Este d'union de la gauche, - 

M. Vignoble avait quitté Parti 
socialiste au moment des légisia- 
tives de 1988, lorsqu’il avait décidé 
de se présenter contre M. Alain 
RERSE dont Eire été le sun- 

à l'Assemblée nationale 
dent ἰδ législature 1981198 D 
avait été élu et avait adhéré an 
groupe UDC, que préside 
M. Méhaignerie au Palais- 
Bourbon. Aujourd’hui, ἢ parachève 
son itinéraire par ce que M. Méhai- 
éncrie ἃ salué Comme « un mariage 
de cœur et de raison ».« II y a τῶι 
an, a expliqué M. Vignoble, j'ai #té 
accueilli dans le parlemen- 
taire de l'Union du centre. On m'y 
respecte avec mon idensité », ider- 
tité que le. nouvel adhérent décrit 
comme étant le centre gauche. 

: JR. L 


A l'Aisemblée nationale 
La création d'ine troisième. voie d'accès 


première lecture, ven- 
dredi 24 novembre, le projet de 
loi relatif à la création d'un trot- 
sième concours d'entrée à 
l'Ecole nationale d'administre- 
tion (ENA). Les députés PS, 


UDC ot UDF (sauf M. Gérard M 


τοῦ. Elle avait connu un succès très 
re latin, et les poires “ouverts 
p'a pourvus. 
Dans les εἶδος suivantes, le pour 
versement: Chirac devait décider, 

cette voie 


Ha 


territoriale. Ce cri 
salariés comme les travailleurs . 


nie-Sñne), 2 précisé que οὐ 


tion comme, exem- 
pl, Pole παδαεῖς ἀς τα 88 
trature) pourraient s'en inspirer. 

ΟΜ. Dorafour a insisté sur 
l'ouverture créée par ce recrute- 
ment,-qui permettra Que $e 
côtoiant candidats venact du 


Le 


Le Sénat a adopté, vendredi 
24 novembre, le projet de loi da 


finances pour 1990, issu des. - 


travaux de l’Assemblée natio-. 
nale et profondément modifié . 


réjoints par un sénateur RI. 
{M. Jean-Pierre Fourcade, 
Hauts-de-Seine) et un sénateur 
centriste (M. André. Fosset,. 
H Jo-Sokrie). ΩΣ 


la réduction de 42 % à 40 % de La 
bénéfices distribués 


taxe sur les 
qu les sociétés et 16. suppression 
’une taxe sur. les entreprises 
d des autoroutes 


ἐν pion ‘run 
ΕΣ Ph ἥν 4 


que Ton alone en IDE 2 


énat adopte son projet de loi 


bles des concoirs aux collectivités 
. Le texte sénatorial devrait être à 
son tour considérablement modifié 
ir l'Assemblée . nationale 
: Foürcade a d'ailleurs τ 
avec délice sur ces 


Chaumont 
6}. "ἂχ nom de la 
δὲ le nécessité d'un τεῖ débat, en 


“raison des sommes en-jeu et du 


nOUS ἃ reversé, ROUS 
notre poche de 12 milliards » 
Le ministre M. Michel 


dre avant tout de l'évolution de 


MR seen 
tertand, et 43 % (au lieu de 45 4) 


nu 
& 

Hi 
Li 

ιν 


bé 


4: 
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Un entretien avec M. Raymond Kendall, secrétaire général d'Interpol 


4 L'URSS adhérera probablement 
ἃ Forganisation d'ici à 1991 » 


du monde ». 


ment coïncide avec une modernisation 
radicale de ses moyens logistiques — 
informatisation totale du fichier, mise on 
œuvre d'un système de, télécommunica- 
tions automatisé, etc: — qui devrait amé- 
Korer sa gestion de la « mémoire policière 

L'assomblée générale annuelle d'Intar- 


pol, qui s'ouvrira, mardi 28 novembre, à 
n'a pas  Lyon-Villeurbanne, devrait entériner les 


garie, le Mozambique et le Cap-Vert — qui 
feront passer à cent cinquante Le nombres | 
des Etats membres. Dans l'entretien qu'il : 
nous a accordé, M. Raymond Kendalï, 
secrétaire général d'interpol depuis 1985, 
évoque le tournant et les perspectives 


d’une « maison » qu'il connaît particutière- 


ment bien. Après avoir accompli une partie 
de sa carrière à la Special Branch du New 
Scotland Yard, cet ancien étudiant | 


seulement changé de peau. Ce déménage-  adhésions de trois nouveaux pays — la Bul- d'Oxford a rejoint l'OIPC dès 1971. 
LYON τί certaine Dane Γενθεῖδος nous intéresser au terrorisme que messages crypés per jour. quel que 
ous commençons grâce sous ses aspects technique et maté soit leur origine et leur mode 
de notre bureau régional Présence d'un président de la  riel. Une fois débarrassé de son d'émission : radio, t6lex, élétexte, 
«uterpol a longtemps té per- et de cinq cents délé- contexte idéologique, qui n’est pas voire morse certains petits 


lité nous a offert un terrain sur un 


site idfalet a tont fuit pour favori 


gués venus des εἰπῇ continents... Le 
développemnent des liaisons 
afrieunes avec l'étranger, l'ouver- 


notre affaire, un acte de terrorisme 
est toutefois largement assimileble 
à an crime de droit commun. 

» La commission internationale 
de contrôle, qui peut à tout 
moment nous demander des 

exerce une stricte surveil- 


propriété des pays 
membres et notre liberté de 


manœuvre est donc loin d'être 


totale. : 

J'estime que les législations sur 
la protection des individus — plus 
ce moins rigoureuses selon les pays 
— sont indispensables, mais 1] 


‘convient d'éviter que les voyous 


n'abusent de cet argument. 
» L'informetisation de notre 


étude, sur les 


En substituant le disque optique 
à lecture laser au support papier, 
nous avons considérablement 
rédnit nos délais de recherche et de 
diffusion. Pour acquérir davantage 
de rapidité, gage de notre effica- 
cité, nous nous sommes parallèle 
ment dotés d'un double réseau 
d’autocommutateurs qui nous per- 
met de gérer plus de trois mille 


pays. En s'installent à Lyon, Inter. 


— L'ouverture des frontière el 


d'action, et l'Europe devra impéra- 
tivement renforcer la surveillance 
sur ses frontières extérieures. 

» Ce qui se passe à l'Est devrait 
en revanche accélérer un processus 
d'élargissement et de normalisation 
à l'échelôn de notre organisation. 


Ces pays commencent à reconnai- |. 


tre que la grande délinquance 
existe aussi chez eux. En outre, ils 
risquent de se trouver au moins 
aussi exposés que d'autres à des 
activités criminelles telles que ja 


La Roumanie, la Hongrie et La 
Yougoslavie sont déjà membres 
d'Interpol. La Bulgarie s'apprête à 

y adhérer. Tout laisse prévoir que 
TURSS. seul grand absent de 
l'organisation, adhérera probable- 
ment d'ici à 1991. 


Propos recueillis par 
ROBERT BELLERET 


Dans l'in 


Un homme écroué pour le viol . 
‘de son épouse 


BOURG-EN-BRESSE 


ἣν 
' 
Hié 
Ἢ 


8 
! 


conjoint de Pavoir violée en usant 
de coups et 


le rend passible de In cour d'assises. 


| 


‘Le procureur de la République 
de Bourg-en-Bresse a toutefois indi- 
né qui convenait Ἢ re 
quant à 


ji 


© Condammation d'un incendiaire 

de forêt dans le Gard. — Le tribu- 

nal correctionnel d'Alès a 
vendredi 


dans’ une forêt de La Grand-Combe 
(Gard) un feu au cours duquel 
deux pilotes d'un Fokker avaient 
trouvé la mort Le jeune bomme 
avait été interpellé sur son lieu de 
travail trois jours après l'incendie. 
D avait alors affirmé avoir agi en 


À Cannes 


Le directeur du Centre international de danse | 


est Loc d'attentats à la pudeur 


ILE 
LE 


" 


à Cannes, M. Jean-Luc Barsotti, 
ἘΞ nie 
24 novembre, par M. Jean- 
Paul Renard, juge d'instruction à 
Grasse, d'attentats à la pudeur 
aggravés sur mineurs de moins de 
40.426 Eu σὲ mur men QE pres 
quinze ans par personne ayant 
astarité. Π a été placé sons contrôle 


de ïeul cars 6 du Cite de danse. 
L'accusation repose sur des 


été déposée par les familles. Aucin 
document compromettant n’a, 
d'autre part, été saisi lors de la per- 
quisition effectuée au domicile du 


- lement. — «με 


directeur du Centre. M. Barsotti, 
qui bénéficiait de toute la 
confiance de M Rosella Highto- 
wer dont il est le collaborateur 


depuis neuf ans, a accepté de : 
s'expliquer pendant plus d’une : 


heure devant Je magistrat instruc- 
teur. Les gestes auxquels il se 
Évrait n'avaient, selon lui, rien de 
malsain ou d'équivoque et doivent 
être mwsitués dans le contexte d'un 
centre de danse. 


Dans une lettre qu'elle a adres- 
séeaux parents, M Hightower 
leur parle d'eun événement terri- 
ble» survenu au Centre — dont 
tous les cours aussi bien scolaires 
que de danse sont dis, nOTMa- 
portée à norre école, partie de 


rumeurs vagues mais qui ont 


ébranlé une instisution dont le : 


rayonnement s'est étendu Sur 
vingt-huit ans. Notre école, 
poursuit-elle, ess aujourd’hui 
menacée, bafouée. (..) Pour moi, 
la seule chose qui compte c'est le 
bien-être et l'avenir Led) 
fants qui nous sont 
er seule votre volonté de 
parents responsables compte. (.. .) 
Votre décision doit me parvenir 
très vite », conclut-elle, en les inci- 
tant à lui faire savoir s'ils βου μαι. 
tent «continuer- Où, «retirer 


vers une vie heureuse εἰ équili- 
brée ». 


GUY PORTE 


! FAITS DIVERS 


| 


: AFP et ACP auprès des 


judiciaire font apperaître que de 


Dans la 


Drôme 


Un mort et un blessé grave 


VALENCE 
de notre correspondant 
Un commerçant qui a tué à 


coups de fusil de chasse en cam- 


brioleur, et en a grièvement blessé 
un autre au moment οὗ ils ten- 
taient de pénétrer dans son maga- 


Sin, au cours de la nuit du jeudi 23 


au vendredi 24 novembre à Bourg- 
de-Péage (Drôme) a été laissé en 
liberté. Les premiers éléments de 
l'enquête conduite par la police 


commerçant, M. Yvon Bouvier, 
quarante-huit ans, a pu tirer 
situation de légitime défense. 
Lassée des cambriclages trop 
fréquents de son magasin (une 


dizaine en deux ans) 14 famille 


Bouvier avait décidé de faire 


construire une villa juste à côté de 
son commerce. La construction de 


la maison n'étant pas terminée, les 
époux Bouvier et leurs deux filles 


se sont installés provisoirement à 


l'intérieur même de leur magasin 
«Centre loisirs sports», où ils ont 


aménagé un petit appartement. Les 


malfaiteurs ignoraiezt que le 


magasin qu'ils voulaient cambrio- 


ler était habité. 


L'Académie 


au cours d’une tentative de cambriolage 


M. Bouvier, réveillé par des 
aboiements de chiens et la sonmerie 
de l'alarme, a ouvert le feu, vers 
4 heures du matin sur un groupe de 
quatre hommes portant des 
cagoules qui tentsient de forcer la 
porte d'entrée du magasin. Les 
malfaiteurs avaient déjà arraché la 
grille du commerce avec un 
Camion. Les cambrioleurs, qui 
n'ont pes riposté aux denx coups de 
feu de M. Bouvier, ont, dans leur 
fuite, déposé l'un de leurs com 
plices grièvement blessé au centre 


Ἢ bospitælier de Valence, où il a été 


: et à 40 kilomètres plos au 
sud, devant l'hôpital de Montéli- 
mar, le corps sans vie d'un 
deuxième complice, Albert Soulès- 
Ferret, vingt-six ans. Les deux 
autres malfaiteurs ont ensuite 

incendié leur véhicule, une voiture 
volée, avant de disparaître. 


Soulës-Ferret. qui vivait dans un 
campement de nomades à Livron 

(Drôme), avait été condamné à 
LE de dix-neuf ans ἃ plusieurs 
années de prison par la cour 
d'assises de l'Ard pour avoir 
agressé des personnes âgées. 


GÉRARD MÉJEAN 


jse se prononce contre 


une simplification « par décret » de l'orthographe 


L'Académie française, 
esans se montrer fermée à 
certains ajustements ou tolé- 
rancss, se prononce en faveur 
du maintien de l'orthographe 
d'usage ». Dans un document 
rendu public, vendredi 
24 novembre, et communiqué 
au Conseil supérieur de la lan- 
gue française, elle prend posi- 
tion officiellement pour la pre- 
‘mière fois depuis la relance du 
débat sur une réforme de 
l'orthographe, en septembre 
dernier. L'Académie estime 
que « modifier par decrét 
l'arthographe en allant dans le 
sens d'une simplification sup- 
posée, reviendrait à créer un 
idiome factice ». Celui-ci «ne 


en 1989 une orthographe sim- 
plifiée, poursuit l'Académie, 
serait aussi créer pour l'avenir 
proche deux publics : un public 
ayant appris le français avant 
la réforme, et apte en consé- 
quence à lire et à assimiler 


COMMUNICATION 


notre héritage culturel (...) et 
un autre public, qui n'aurait 
pas accès à ce qui s'est écri 
et publié avant 1989 ». Répli- 
quant aux arguments des par- 
tisans de la réforme selon les- 
quels les incohérences de 
l'orthographe sont des obste- 
cles pour les enfants défavo- 
risés, les académiciens esti- 
ment que « ce ne sont pas les 
irrégularités ou les exceptions 
qui créent le plus de difficuhés 
aux enfants, mais l'application 
même de la règle ». L'Acadé- 
mie ajoute qu'e il n'appartient 
pas au pouvoir gone ni à 
l'administration de légiférer ou 
de réglementer en matière de 
langage », soulignant que 
« toute langue évolue selon un 
processus d'appauvrissement 
et d'enrichissement, de simpli- 
fication et de complexité crois- 
sante ». En 1974, l'Académie 
avait décidé d'introduire cer- 
taines corrections et tolé- 
rances dans ‘son dictionnaire, 
mais elle y a renoncé doine 
ans plus tard, en constatant 
que ces modifications n'étaient 
pes entrées dans l'usage. 


La situation des agences de presse généralistes en France 
Les difficuités d’un marché exigu 


Le Syndicat national des journa- 
listes CGT de l'Agence France- 
Presse (AFP) a indiqué jeudi 
22 novembre que les recettes nou- 
velles de l'AFP devaient être affec- 
tées au renforcement du réseau des 
correspondants de l'agence en 
Europe de l'Est et à l'embauche de 
jo de l'Agence centrale 
de presse (ACP) dont l'existence 
est actuellement menacée. + La 
situation de crise de l'ACP a 
permis à l'AFP d'enregistrer des 
recettes inattendues », explique le 
syndicat. Elles pourraient donc ser- 
vir «ἃ la création des postes dont 
l'AFP a prennent besoin à Ber- 
lin, Prague, Moscou, Budepest, 
Sofia et Bucarest pour maintenir | 
une couverture exhaustive des évé- 
nements historiques en cours en 
Europe de l'Ouest», les postes : 
devenus vacants pouvant être | D 
pourvus par des journalistes de | 
l'ACP. | 

i 


A la direction de l'AFP, on se . 
rie à abler sur la disparition de 
F à indique cependant que 
si cette dernière devait cesser don | Per M 
activité, la reprise de contrats avec 
des journaux qui étaient unique- | 
ment abonnés à l'ACP et qui: 
5' Aero dorénavant à 1" AFP, | 

ne représemicrait que « 

millions de Jrancse. RL | 
également que si les bénéfices 
d'exploitation de l'AFP ‘en 1988 : 
étaient de 2,3 millions de francs, la 
situation financière de l’agence | 


serait - juste équilibrée en 1989, 1 r 


La concurrence ge se livrent ! 


ri Ὶ 
français les conduit à une 
tuelle corde raide financière. PCs 
cette situation a 'examinera, jeudi 
30 novembre, la commission less 


affaires sociales de l’Assemblée 
nationale, présidée par M. Jean- 
Michel Belorgey (PS, Allier) qui. 
dans une audience publique consa- 
crée au sort de l'ACP. entendra 
notamment M. Alain Couture, son 
PDG. et M. Jean-Louis Guillaud, 
celui de l'AFP. 


-« I n'y a malheureusement pas 
assez de place pour deux agences 
d'information générale en France. 
compte tenu de l'exiguïté de la 
clientèle des médias composées 
d'une centaine de quotidiens, ‘ 
radios et télévisions », note un diri- 
geant de l'AFP. 


Q Time-Warner revend sa maison 
} d'édition Scott Foresman, — Le pre- 
mier pe mondial de commumca- 

ime-Warner, issu du rachat en 
je de Warner par Time Inc. (le 


fonde du 22 juillet), a annoncé qu'l 
céder sa filiale ὁ tion, Scott 

à la soci and 

pe, Poulet qui dépend ἀπ 


le groupe Time 1] 
1986 570 millions “de doliars 
(3.6 de francs), constitue ἴα 


première cession importante d'actifs 
du nouvel ensemble Time-Warner. 
Ce dernier, qui souli 
tion de ne pas 


People. Fortune, etc. : 
Lu ATC. Warner Cable, RO etc. 
uction avec Lorimer, War- 
τ peu). à indiqué que la vente de Scott 
lui permettrait de réduire 
son endettement. 
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Un rapport sans conplisance sur les effectifs et les moyens 


Le CNRS cherche les voies de sa décentralisation 


Malgré tous les efforts de 
déconcentration, la répartition 
géographique des moyens et 
des effectifs du CNRS n’a prati- 
quement pas évolué depuis 
dix ans, révèle un rapport 
interne, qui tente d'apporter 
des « éléments pour la défini 
tion d'une stratégie régionale » 
efficace. 

En matière de régionalisation, 


entre la volonté affichée des déci- - 


deurs et le résultat sur le terrain, la 
différence est souvent douloureuse- 
ment criante. Comme les pétroliers 
géants, les grands organismes sont 
affligés d'une inertie impression- 
nantc : les coups de gouvernail ne 
les empêchent pas de continuer 
longtemps sur leur erre avant de 
changer de cap. M. François Kou- 
rilsky, directeur général du CNRS, 
a pu s'en rendre compte à la lec- 
ture d'un rapport interne sur ce 
sujet que vient de rédiger ἃ sa 
demande M. Jean-Paul de Gaude- 
mar (1). Les conclusions en sont 
en effet très claires : la carte des 
effectifs et des moyens mis en 
œuvre-par le CNRS sur le terri- 
toire national n'a pratiquement pas 
changé depuis une dizaine 
d'années ! 

Un constat implacable. « La 
répartition des moyens financiers 
(du CNRS dans les régions) ἐσ, 
pour l'essentiel, la même en 1988 
qu'en 1978 », écrit M. de Gaude- 
mar. La dotation de l'Ile-de-France 
oscille entre 52% et 54 % de 
l'enveloppe totale, Loin derrière, 
les régions Alsace, Rhône-Alpes et 
Provence-Alpes-Côte-d'Azur se 


détachent un peu du lot avec 6 % à. 


10% des dotations chacune. Sui- 
vent l'Aquitaine, Midi-Pyrénées et 
le Languedoc-Roussillon, avec 
25% à 4%, le Centre, la Basse- 
Normandie et la Lorraine (2% à 
3%). Le budget des onze autres 
régions ne dépasse guère 1 % de la 
dotation globale! Sur le plan du 


personnel, la répartition suit, évi- 
demment, globalement celle des 
crédits. Certaines régions ont bien 
connu des variations d'effectifs, 


rse aux Stages 
la BG au 29 πον. 


mais celles-ci portent généralement 
sur ua nombre de personnes très 
réduit (c’est ainsi qu'en Limousin 
on passe de trois à dix-huit per- 
songes entre 1978 et 1988). Et ces 
quelques opérations ponctuelles ne 
suffisent pas à renverser la ten- 
dance. Au contraire : « L'évolution 
des effectifs semble en général 
plus conforter une siruciure 
acquise qu'esquisser une Structure 
nouvelle », note M. de Gaudemar. 


Plus grave: le rapport met en 
lumière une incapacité du CNRS à 
évaluer avec précision l'état de ses 
effectifs. Les services centraux et 
les différents départements scienti- 
fiques fournissent des chiffres qui 
ne coïncident pas, et «les difjé- 
rences constatées sont souvent 
supérieures aux évolutions indi- 
quées » par les statistiques disponi- 
bles, précise-t-il. Une carence éton- 
nante qui devrait cependant être 
corrigée. « L/n audit imerne a été 
réalisé sur le système de gestion 
informatique du CNRS, Un nou- 
veau responsable a διό nommé, et 
un autre système informatique mis 
en place en janvier dernier. Mais il 
nous faut encore au moins six 
mois pour nous remettre au clair », 
indique M. François Kourilsky, 
interrogé à ce sujet. 


Une «nouvelle gestion 
des ressources humaines » 


En revanche, La correction des 
tendances à l'immobilisme territo- 


ge haleine. 
rompre avec la 
- sd érentiel λοίκεαποῦ » 
jusqu'à présent, qui consiste 
ΠΡ L contenter de favoriser la pro- 
vince lors des augmentations 
d'effectifs. Au rythme de ces dix 
dernières années (un tiers pour 
l'Ue-de-France, deux tiers pour la 
province), le poids de La région 
igienne serait encore de 49 % en 
010, a calculé M. de Gaudemar. 
N préconise donc une « nouvelle 
siion des ressources humaines ». 
oute contrainte étant impensable 
“- et inopérante — en matière de 
«déconcentration», il convient de 


dans Le Monde du (os 1-1989.) 
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obtenu courent 1990 


REPRISES PARTICIPANTES 
RE LES ÉNIGMES 


emploi) 


Quelle est cette entreprise industrielle de premier plan 
qui vient de réaliser un redressement Spectaculaire 


alors qu'elle supporte un endettement d'environ 16 milliards 


de francs ? 


17 


1983 restera une grande année pour ce leader mon- 
dial des matériaux de construction : succession exem- 


plaire et acquisitions spectaculaires. 


18 


Toujours en pole position pour distribuer en France et 
à l'étranger des accessoires, de la peinture et des pro- 
duits chimiques à ses 40 000 clients et partenaires, sous une 


marque leader du monde de l'automobile. 
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POUR VOUS AIDER 


AU JOURNAL DE 20 HEURES 
PENDANT TOUTE LA DURÉE 
DE LA BOURSE 

RETROUVEZ CES INDICES 
SUR MINITEL 3616 LM 


Îs construisent en 300 jours, dans le Nord, l'usine qui 
abritera la plus grande machine à papier du monde. 


Le Monde 
CAMPUS 
EE 


miser sur les leaders, des cher- ἡ 
cheurs de talent et d'avenir. g£né- 
ralement élèves de scientifiques 
renommés, et qui, si on les installe 
ea province dans un environnement 
de qualité, seront susceptibles 
d’attirer des collègues pour-former 
des équipes performantes. 


Cette méthode, « fa seule effi- 
cace à long terme », doit évidem- 
ment être appliquée en concerta- 
tion étroite avec les universités et 
les responsables régionaux. Elle. 
doit aussi tenir compte de l'envi- 
ronnement économique, industriel 
et universitaire, de la présence 
d'autres laboratoires similaires ou 
complémentaires. Des critères 
(jouant parfois en faveur de. la 
région parisienne) qui influent 
énormément sur la rentabilité des 
équipes, et peuvent faire varier de 
un à cinq le + seuil critique » 
feffectif pour lequel la producti- 
vité d'un groupe est maximale). ἢ 
faut aussi, préconise M. de Gaude- 
mar, sortir de l’opposition + franco- 
française » Paris-province pour 
envisager le problème sous l'angle 
international. Cela amène, par 
exemple, à favoriser «l'écharpe 
sud-est » (Marseille-Aix. Tou- 
louse, Lyon, Grenoble, Stras- 
bourg), qui, souligne le ra; 

« constitue un des axes forts de la 
future Europe de la recherche ». 


La régionslisation n'est un 
problème nouveau pour le ἕδη, 


SPORTS 


Roger Bambuck a détenu 
pendant quelques minutes le 
record du monde du 100 mètres 
en 1968 à Sacramento 
(10 secondes). Ben Johnson a 
été l'homme le plus rapide de 
tous les temps sur cette dis- 
tance pendant quelques heures 
en 1988 à Séoul (9 soc 79). Lo 
premier a été rayé des tablettes 
par Jim Hines {9 sec 9 le 
20 juin 1968) : le second en a 
été effacé pour cause de 
dopage. Le sprinter devenus 
secrétaire d'Etat aux sports et 
le sprinter déchu se sont 
trouvés face à face ven- 
dredi 24 novembre pour l'enre- 
gistrement de l'émission Média- 
tions de TF1 diffusée 
lundi 27 novembre, 


Le 10 avril dernier deux journa- 
listes d'Antenne 2, Afain Vernon et 
Dominique Leglou, avaient obtenu 
— cn dépit des résistances de leur 
hiérarcle, soucieuse de ne pas 
indisposer les milieux sportifs, 
notamment cyclistes — soixante- 
dix minutes d'antenne, à une heure 
avancée de la soirée, pour diffuser 
une enquête approfondie sur le 
dopage. 


A certe occasion les journalistes 
avaient filmé un contrôle anti- 
inopiné effectué à l'Institut 
national du s, ALT et de l'éducation 
physique (INSEP) de Vincennes. 
Cela n'avait provoqué aucun scan- 
dale. Π n'en a pas été de même 
quand les cameramen de TF 1 ont 
voulu opérer dans les mêmes condi- 
tions pour le compte de l'émission 
Médiations qui doit ἃ son tour 
ouvrir le dossier ἀπ dopage 


maintenant un phénomène 
connu. Lorsqu'ils assistent à 
une manifestation Sportive, 
Plus d'un quart des spectz 
teurs pensent que les athlètes 
qu'ils regardent sont peut-être 
dopés. Les rois dy stade ont 
perdu un pau de leur panache 
auprès de l'opinion, si l'on en 
croit le sondage réalisé par 
Yinstitut Louis Hamis et publié 
dans l'Express (1). Pessi- 
mistes, 46 % des personnes 
interrogées estiment que dans 
les années à venir les sportifs 
dopés seront plus nombreux. 
Parmi les jeunes, ce pourcen- 
tage augmente considérablé- 
ment, puisqu'il atteint 56 %. 


Vivre avec 


Le dopage dans le sport est 


qui l'a prise en compte au travers 
de la loi d’arientation de la recher- 
che de 1982 ou des contrats de plan 
Etat-régions. Il s'est aussi rappro- 
ché des industriels, ce qui l'a 
amené à se doter récemment de 
structures régionales renforcées 
(le Monde du 1s juillet). Μάπ- 
quaient une analyse et une 
réflexion solides pour servir de 
base à ce que M François Kou-' 
rilsky qualifie de « virage politi- 
que » dans la conduite de ce véné- 
rable organisme. Une évolution qui 
s’inscrira poutaue τα dans on 
contexte plus lârge : MM. Hubert 
Curien, ministre de La recherche et 
de la technologie, et Jacques Ché- 
rèque, ministre de l'aménagement 
du territoire, ont commandé un 
rapport sur + la recherche et l'amé- 
nagement du territoire» qui 
devrait leur être remis au début de 
l'année prochaine. Il confirmera 
sans doute ce que souligne au pas- 
sage M. de Gaudemar dans son tra- 
vail : rigidité et concentration 
excessive ne sont pas l'apanage du 
seul CNRS. 


JEAN-PAUL DUFOUR 


. (1) M. Jean-Paul de Gaudemar est 
es es gr 


nel du comité scientifique la 
DATAR. 


Les Soviétiques vont embarquer un « scooter 
Ἢ de l'espace » à bord de la station Mir 


Un nouvel élément, le 

« Module D», devrait être ajouté 

dimanche 26 novembre à la station 

patate soviétique, Mir oo occupée 

8 par 

Ke emma Αἰεπεπάεε Va 
renko et Alexandre Serebrov. 

Cet engin de 14 mètres de long 

et 4 mètres de diamètre pour 


primé qui devrait permettre aux 
cosmonautes de s'éloigner de la sta-" 
tion librement d'une centaine de 


IMMIGRATIONS.: 


a Le président (RPR) du conseil 

général de l'Oise demande à 
M. Rocard de «ne plus fergirer- 

FL Jen F Era Prés 
ean-François 

dent (RPR) du conseil général de 

l'Oise et député de ce 

cl se trouvent Les villes Creû εἰ 


fret à l'écèl a abouti ἂμ 
dévelo; εἴ ἃ l'amplification 
des aititudes nées au collège 
Gabriel-Havez de Creil ». 


OMNISPORTS : le dopage en question sur mi 


lundi 27 novembre. L'expulsion de 
l'équipe technique du Palais 
omnisports de Paris-Bercy ἃ consti- 
tué le seul événement quant 
des Six Jours cyclistes qui s’y 
déroulaient dans l'i indifférence 
absolue. 

Involontairement la chaîne pri- 
vée a sinsi obtenu une 
que n’a pas eu [a chaîne publique 
pour parier sept mois avant du 
mème problème. Les moyens de 
l'émission aussi n’ont pas été com- 
parables : Antenne 2 n'avait pas 
accepté de payer une interview de 
Ben Johnson, auquel ΤῈ 1 4 versé 
25 000 dollars pour quelques 
Lars de plateau ἐν cours de 
l'enregistrement pablic à: l'Aqua- 
boulevard de Paris. 


Peut-on sérieusement traiter du 
dopage à l'occasion d'un show télé- 
visé? L'émission vaudra surtout 
par la présence simultanée de deux 
anciens recordmen du 100 mètres, 
le Français Roger Bambuck 


(10 secondes le 20 juin 1968 à. 


Sacramento} et le Canadien Ben 
Johnson (9 sec 79 le 24 
bre 1988 à Séoul). Celui-ci a été 
suspendu à vie par sa fédération 
pour avoir ét6 convaincu de dopage 
à l'occasion de cette conrse à 
36,772 kilomètres-heure. Celui-là, 
devenu secrétaire d'Etat à La jeu- 
esse el au sport, à fait de la lutte 
anti-dopage son cheval de bataille. 
Les millions 
da dépistage 

Ben Johnson ἃ dit tout ce qu'il 
avait à dire devant la commission 
d'esquête canadienne qui a tenu 
ses audiences à Toronto it de 
longs mois (le Monde 4 mars, 
27 mai-et 17 juin tn À ne peut 
que se répéter en faisant amende 
bonorable, et en souhaitant être 


“En têté des sporte les plus 
touchés par le dopage, les 
résultats du sondage classent 
l'athlétisme (73 %) et le 
cyclisme (63 36), deux disci 
plines où des affaires récentes 
ont sensibilisé Ia public. L'hat- 
térophilie avec un modeste 
17 % reste très en retrait, 
comme le football, que les per- 
sonnés interrogées estiment le 
sport le plus « propres, le son- 
dage ayant été réalisé quel 
ques semaines avant la sus- 
pension du joueur toulonnais 
Philippe Anziani. 


(1) Sondage réalisé par l'Insti- 
qu Louis Harris 29 ει 30 sep 
meet de og nt 
Agées de dix-huit ans et plus 


Bambuck et Johnson face à face 


requalié per sa fédération ion pour 
eux 
| ahrmpiques de 992 à Barcelone. 


dé la même 


tion des objectifs humains et d'une 
mauvaise connaissance des capa- 


cités de {|| », nous a dit le 


«- ap de projet de Tadee : 
port Connor ὡς ue 


Le ἀρεῖς diapos does à 
ΕΣ, 300.000 francs en crédits 


, précise Ro 
En Le laboratoire du. pro-. 
fesseur. Lafarge. à Chätenay- 
Malabry, constitué en Groupement 
d'imérét public. (GIP), dispose 
ὅκα outil de Le ilpo pouvant réali- 
orze mille an. 
I saut mairtenant γα le 
personnel compétent. » 
Concrètement, les services de 
Roger Bambuck auront disposé au 
total, entre 1989 et 1990, de 
18,145 millions de francs pour 
dépister. le dopage. Sur les 
10,3 millions de francs -prévus 


pour 1990, 2,7 millions de francs 


seront mis à la disposition des ser- 
vices décentralisée du ministère 


Encore faudra-t-il pour que ces 


ef ᾿ 
mer, soient icices que ἱε ᾿ 


les règles du jeu. À cet égard 
Roger Bambuck s'interroge sur le 
comportement de certains organi- 
+ Sateurs : s Le 7 février dernier, j'ai 
clairement indiqué au président de 
Ja He françaïse de 
pose Je n'avais aucune’ 
Persécuter ce Sport 

Dans la lettre l'informant du. pro- 
gramme de contrôles pour l' arabe. 
Je lui indiquai que mille εἴπῃ censs 
prélèvements seraient fairs en 1 ἊΣ 

ors que mon prédécesseur 
avais commandés mille sept ee 
guatrewingi-selze En revonche, 


mètres. Pour les miers essais, ils 
resteront cependant reés à Mir 
un câble, ex limiteront leurs 


‘évolations à moins de 8 mètres. 


Outre ce sas, le « Module D» 
comporte deux autres sections. 
L'une consacrée au fret, contient 
divers équipements et des réserves 
de combustible d'eau et de vivres 
pour les cosmonautes. L'autre est 
destinée à l'installation de matériel 


M. Charles Cova, maire (RPR) de 
Chelles (Seine-et-Marne), de refu- 
ser la délivrance des certificats 
d'hébergement nécessaires ἃ 
l'obtention par les d'aoto- 
risations de séjour {/e Monde du 
25 novembre). Le Mouvement 
contre le racisme et ponr l'amitié 
entre les peuples (MRAP) = con- 


re eh {ΜᾺ cote αἰ 


tude et appelle à un rassemblement 
mardi devant l'hôtel de ville de 
Chelles. De son vôté, SOS- 
Racisme eüme que le maire « veut 
un peu Le publicité sur le 
ἐς immigrés » εἴ envisage 
po ie Se 


depuds J'ai 
dr y 
que les 


dans le 
, Je voudrais 


me mg em τὶ 
res. Re Le 
<COUrSE Propre » en 
des contrôles des 


VernenLs, en ms ne 
perspeclive des Jeux mpiques 
J'en ai fait faire cent en 1 


grand public 
és vou le po Leon 
poire ΡΟΣ ΗΟΕ sont anus ὃ θέρος Ste 
ser us en plus d'a: 
lütior contre το ὧι “Le nhien 
Poe 2 mr ation, 
force d'inform: Ν᾿ 
© devrait Buré pl ible de fire ester 
‘cétte con de fond. 


ALAIN GIRAUDO 


- La Française Nathaïe Bouvier a rem- 
porté, vendredi 24-novembre, 1 Halo 
Séant de Pork-City {Erata-Unis), comp- 
Sant pour ἰδ Coupa du monde de ski 
sipin. La Jurassionne de vingt ans, partie 
avec le dossard numéro 40, a réabsé une 
Performance en signant le meilleur temps 
-de la première manche, ar une 
dure où ia Chempionne du monde la Buse 
esse Vrerd Schneîder avait sbendonné à 


δ 


ILES 


ie 


# 


τὰ ει 


Se fs 


‘découvre d’étranges pein 


CULTURE 
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PEINTURE 


paraître dépassée, mais où le pein- 
tre affirmait, comme personne ne 
le faisait alors À Paris, le plan de 


cynique 

slaves et américains (L. Vaux- 

celles), ne vit évidemment pas. . : 

Et voici qu'avec ses deux Amor- * 
Pka, Kupka.ne présentait 

pag er duel reg ἐσ Lmmre8 


peintre tchèque ont tonjours 
furent en vite traitées 


ἕξ 


ἢ πῇ 
ΠΤ 
HE 
ΠΗ 


Β 
᾿ 
ΕΣ 


Lesecret 
de la rie 


Et Kapka de nous surprendre 
encore, de nous intriguer, de nous 


: sauté qui grades Lk 
a 


τ gymnasti- 
ns la nature, la 
méditation, la musique et Ja pei 


les plus fortes de se 
vie. Paris, où il arriva en 1896, où il 
reconnut qu'à Vienne il avait 
«l'ame détraquée», fit tout pour 
se délivrer du mysticisme et de 
l'ascétisme, et fréquenta 165 
milicux anarchistes. 


Mais le bain viennois, Kupka ne 
l’oubliera pes, même dans les 
années 


- au mouvement. Abstraction- 


et donnera dans une non- 


le mystère de la naissance. Une 
exaltation que tempère un solide 
besoin de rationalité, de consiruc- 
tion, d'ordre, et de clarification des 
connaissances que l'artiste, curieux 
de tout, a accumulées dans le 
domaine des sciences exactes et des 


classiques, ἢ 
Là il faut peut-être souligner le 
rôle qu'e pu jouer Elisée Reclus, 
sociologue avant La let- 

tre, dans l’étonnant brassage 
d'idées qui soustend la peinture de 
Kupks, homme que l'aventure de 
l'humanité mobilise, peintre sensi- 
ble à toutes les découvertes,de son 
temps : le 


rayons X. Et qui conjugue tout à la 
fois le futurisme, l'art de la fugue 
et la musique des sphères au 
moment de la mise en place de ses 
premières harmonies colorées, de 
«ces belles harmonies infiniment 
variées comme la nature ». 
Comme, et non déduites des appa- 
rences de la nature, c’est-à-dire 
recourant à un jeu d'équivalents 

Dessins, esquisses, études mon- 
trent comment ce Compositeur soli- 
taire d'une pei eutre a œuvré, 


comment 1] s’est à faire 
qe 9 ἃ ζῖες 
Γαΐ nu, régi διαὶ des principes 
vitaux et des lois de croissance, 
comment il s'est fixé au lieu origi- 
nel, à La source de vie, entre mouve- 
ments astraux et ondes aquatiques 
et acoustiques, entre lumière et 
eau, terre et ciel. Où la trajectaire 
de l'homme n'est que passage à la 
comète. Est avènement et non évé- 
nement. , 

Les étranges petits tableaux 
veaus de Prague méritent atten- 


 Kupka, le chercheur émerveillé 


tout au long des années 10 et 20. 
ΤᾺ ition essaie justement de 


recherches plastiques, qui n'obi 
sent pas à un seul principe 
if, ont rien ἃ voir avec 


dienne (depuis les Sphinx) en mul- 
tipliant les points de Tee pour 
susciter une sorte de i 


Τρεῖς souplés selon rs 
d'un côté, celur des courbes εἰ de 


Armand Salacrou est mort en - 


lisant le journal. Pensant sans doute 
que le titre de l'un de ses plus 
Srands succès d’auteur ἐς 
La Terre est ronde, n'était plus de 
saison. Lui qui avait débuté à. 
l'Humanité en 1918... 

ΝΕ ἃ Rouen le 9 août 1899, 

Salacrou 


qi b 
dons éciatants pour la libre-pensée, 
le bon goût en art et le publicité. 
Commençanr par refuser de faire 


ts premier 
Dufy à quinze ans pour 1,25 franc 
: et trouve son premier slogan à seize 


ans. ἢ concociera 

quelques années plis tard pour 
radio naissante avec le poète 
Robert Desnos. 


Son père est l'inventeur du Thé 


Rose : ia mort parfumée des 
Poux ». 


où le torrent de lumière astrale, 
blanche, lunaire, est traversé d'hal- 
Jucinantes concrétions de matières 
informes et de cristallisations. Où 
Yon peut sans doute reconnaître le 
familier des séances de spiritisme, 
mais aussi supposer une connais- 
sance scientifique des tissus cellu- 
laires. 

Oui, le parcours montre toute la 


complexité de l'œuvre ei des 
recherches qui entourent le saut de 


mais devient formidable, quand le 
peintre, oubliant la théorie, porté 
par on ne sait quoi au juste, en tout 
cas plus s que des états d'âme — plu- 
tôt de. positifs élans charnels, 
— Conjugue les corps en une pein- 
ture révélatrice du + gouffre dont 
nous sortons et les hauteurs verti- 
gineuses auxquelles nous aspi- 
rons » (Schuré). 


GEREVIÈVE BREERETTE 
> « Frantisek Kupka (1871- 
1967} ou l'invention d'une abs- 
traction. » Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris, jusqu'au 
25 février. L'exposition sera pré- 
sentée à Prague uitériéurement. 


EXPOSITION 


Les utopies de l’Europe 
La dernière des manifestations Îiées aux célébrations 
da Bicentenaïre de la Révolation française 
« l'Europe des créateurs » se tient an Grand Palais. 
Avec one ambition : celle d'être Ja vitrine de l'Europe de demain 


Soixante-dix villes de vingt-deux 
PE européens, de l'Atlantique à 

frontière soviétique, sont repré- 
sentées sous la verrière du Grand 
Palais : Glasgow, Bordeaux, 
Dublin, Düsseldorf... La règle du 
jeu? proposer un «projet», utopi- 
que ou non, mais jamais réalisé. 

Cette manifestation dérive de 
feu l'Exposition universelle de 
1989 qui devait se tenir sur les 
rives de Ia Seine. Claude Mollard. 
ancien délégué aux arts plastiques 
du premier ministère Lang, 
aujourd'hui «ingénieur culturel» 
en a relancé l'idée en profitant 
cette fois de la célébration du 
Bicentenaire dont ce doit êure le 
bouquet final. 

« C'est une manière pour 
l'Europe de jeter ses cent pro- 
chaines années, précise Claude 
Mollard. I} fallait trouver un 
thème qui fédère les nations du 
Vieux Continent. C'est évidem- 
ment la culture qui fonde l'idertiré 
européenne εἰ contribuera demain 
à forger son unité, Mais nous 
avons refusé de faire de cetre 
manifestation une sorte de cara- 
vensérail culturel où tout εἰ 
n'importe quoi serait présenté. 


Nous avons donc sélectionné les 
projets. Si nous avons privilégié 
des arts visuels, c'est parce que je 
m'y intéresse depuis longtemps — 
εἰ faut absolument réhabiliter l'art 
monumental, retravailler le décor 
urbain — mais aussi parce que 
c'est un moyen de communication 
Jormidable, la preuve de leur 
dynamisme. » 

Ce voyage dans l'Europe du 
Futur a nécessité un budget de 
8 millions de francs (la mission du 
Bicentenaire a donné 1 million de 
francs et le ministère de la culture, 
2 millions de francs). Une grande 
roue, plantée au centre de Ia nef 
princi permet aux visiteurs 
d’avoir une vue cavalière de 
l'ensemble des stands. Vus de haut, 
sous l'admirabie verrière du Grand 
Palais, ils semblent parés de toutes 
les vertus. Comme sous le discours 
de leurs promoteurs, Claude Mol- 
lard et Christine Armengaud. La 
réalité est plus décevante. 

EMMANUEL DE ROUX 


» «L'Europe des créateurs », au 
Grand Palais, du 24 novembre au 
10 décembre. 


Le temps des zombies 


Extase de l'électronique, apo- 
théose de l'ordinateur, ivresse des 
ondes et des puces : depuis l'exposi- 
rion dite des Immaiériaux qu'orga- 
uisa jadis Jean-François Lyotard à 
Beaubourg, on savail notre époque 
entichée de sa technique jusqu'à La 
fascination et l'idolätrie. Que la nef 
du Grand Palais soit vouée à la foi 
cathodique ne peut plus surpren- 
dre. Avec des téléviseurs noirs pour 
seuls prie-dieu, des bandes-son 
pour grandes orgues et un laser 
dans son tube de verre en guise de 
Saint-Esprit, le culte a ses instru- 
ments. La cérémonie peut com- 
mencer. Des images passent et 
repassent en boucle, des bruits 
confus sortent des haut-parieurs, 
les dessins ont été exécutés par des 
machines, transmis par fax, pholo- 
copiés en couleurs. Tout est propre, 
tout est parfait. 

Et tout est mort Le vingtième 
siècle finissant admire ses circuits 
intégrés, mais ces circuits sont 
vides. Qu'y a-t-il au-delà de l'exhi- 
bition technologique, au-delà de la 
démonstration de maîtrise? Rien. 
Pas de sens. Pas d'idée. Nulle per- 
séee. Tout juste la faculté de répé 
ter, d’imiter, de copier et de diffu- 
ser. Tout juste assez de mémoire 
conservée pour reproduire des 
modèles anciens que l'on veut faire 
passer pour des inventions. Tintins 
en plomb ripoliné, canapés et ver- 
reries style 1920, stéréotypes per 
minimalistes : on n'échappe plus à 
la citation. 

Notre présent, ce serait’ donc 
comme ça : un patchwork de frag- 
ments de pastichés. Autre- 
ment dit, le triomphe du morceau 
choisi, le modèle Lagarde et 


Michard appliqué à tous les arts : 
plus d'œuvres, des anthologies ; 
plus de textes, des digests : plus de 
mature, des plantes en pots et des 
bonsaïs ; non plus {es Fleurs du 
mal mais des fleurs artificielles 
made in Macao. Ce qui s'offre ici à 
l'admiration générale sous couvert 
de modernité, c'est un cimetière 
bien ratissé de signes sans objets et 
de styles fantômes, le résultat 
d'une lobotomie universelle. Les 
«créations» ici présentées sont à 
l'œuvre d'art ce que sont à la vie les 
contractions spasmodiques d’une 
grenouille de laboratoire que l'on 
électrocute après l'avoir chlorofar- 
mée et disséquée. 

Voici venue la société du spec1a- 
cle, qui neutralise l'histoire et vitri- 
fie le présent. Cette logique tueuse, 
Ü s'est trouvé au Grand Palais un 
décorateur pour la pousser à son 
point extrême, celui où la niaïserie 
et la frivolité deviennent simple- 
ment crimineiles. Dans la cafétéria 
de l'exposition, il ἃ accroché une 
grande toile noire et rouge où l'on a 
peint, mal et salement afin de pla- 
gier les graffitistes du métro. la 
phrase de Kennedy : - Ich bin ein 
Berliner. - Les fugitifs morts sur le 
mur de Berlin pendant un quart de 
siècle. les tombes à l'angle du 
Reichstag, l'histoire de l'Europe, 
qui aurait en effet le mauvais goût 
de s'en souvenir encore quand la 
toile fait si bel effet derrière le 
bar? Fallait-il ce paroxysme 
d'amnésie et de fütilité pour 
conclure dignement les commémo- 
rations du Bicentenaire ? 


PHILIPPE DAGEN 


‘La mort d'Armand Salacrou 


| Un humour désenchanté 
Le dramaturge est décédé jeudi 23 novembre an Havre. I était âgé de quatre-vingt-dix ans 


Après des études de médecine 
interrompues, une licence de philo- 
sophie, et ses débuts à l'Humanité, 
Armand Salacrou collabore à 
l'Internationale dont il fait considé- 
rablement monter le tirage en orga- 
nisant le « Concours du plus mau- 
vais patron», désigné par ses 
ouvriers. Vainqueur : Louis 
Renault. 

Le théâtre l'appelle. Il devient le 
secrétaire de Charles Duilin, quali- 
fie lui-même sa première pièce, 


Four à terre, de «four» (1924). 
Les suivantes, Atlas Hôtel, Pat- 
chouli, les Frénétiques. ne sont pas 
des triomphes. Mais Une femme 
libre (1934) marque le début d'un 
succès qui ne se démentira pas. 
l'Inconnue d'Arras, Histoire de 
rire, avec Micheline Presie εἰ Fer- 
nand Gravey, les Fiancés du 
Havre, créé à ia Comédie Française 
en 1944, font d'Armand Saiacrou 
ue dramaturge fêté, auteur de plus 
de vingt pièces où domine un 
humour humaniste et désenchanté, 


Chez les Goncourt 


Armand Salacrou fut mem- 
bre de l'Académie Goncourt de 


1949 à 1983. Depuis lors, il 


eut une brouïlle avec 
l’Académie en 1971, à la suite 
de l'élection de Bemard Clavel. 


1 avait décidé de ne plus aller 
déjeuner chez Drouant, mais ji 
avait gardé son droit de vote. 


Deux ans plus tard, il allait 
se réconcilier avec l’Académie 
et revenir participer à ses tra- 


vaux. 


où le besoin de Dieu et l’impossibi- 
lité d'y croire courent comme un fil 
rouge : Dieu qui n’est que « l'autre 
nom du silence terrible dans lequel 
nous vivons ». 

Président du Centre français du 
théâtre, de la Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques (1965- 
1973), membre de l'Académie 


Goncourt dont it démissionne en 
1983 (lire l'encadré), Armand 
Salacron a signé avec René Clair le 
scénario de le Beauté du Diable et 
réside le jury du Festival de 

amies en 1963. 
Sa dernière pièces la Rue noire, 
date de 1967. Depuis, il avait 
Al Ps tomes de Mémoires. la 
le des pas perdus, en 1974 et 
1976. Il vivait dans une maison 
ouverte sur la mer, Villa maritime, 
entouré de ses tableaux impression- 
nistes collectionnés dès l'enfance. E 
s'était laissé pousser une barbe de 
patriarche. Dans l'Archipel Lenoir, 
1] faisait dire à l’un de ses inter- 
prètes :« Z{ nv a qu'un scandale. un 
seul, la vie, l'existence. » Un scan- 
dale qui finit toujours par s'apaiser. 
DANIÈLE HEYMANN 
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AGENDA 


SAMEDI 25 - DIMANCHE 26 NOVEMBRE 


Saint-Lezsre- 
À -35-43) : UGC 


8: (45-62-20-40) : 
Paramount , ὃ» 447-42-56-31) : 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
3" (43-36- 


{45-74-94-94) : 


gronelle, 15» (45-75-79-79) :; Pathé 
Cüchy, 18 145-22-46-01). 


Gaumont Parnasse, 145 (43-35 

E 
MES QUARANTE PREMIÈRES 
ANNÉES. 


Boss, 5° (43-37-57-47) : Goorge V, 8. 
485-62.41-46); Pamassiens, 
14» 143-20-32-20}. 


Rene Rs 


fn Heftron : Forum Horizon, 
Je (45-08-57-67) : 14 Juilet Odéon, 
ἐν (48.25.59 86): 


ἢ: UGC Lyon Βακέῖβο, 
43-01-59) : Fauverte Bis, 
δ 27 BL 66): Foie Mectprooe, 
141 (43-20-12-06): 14 Judiet Same. 
grenoble, 16° 145-75-79-78): 


mont Convention, 15° ΠΈΡΑ 
42-27}: Pathé Weopler, 18° 
-46-0 Gambotta, 20° 


çais d'éric Rochant : Ciné Beaubourg, . 
EE 2 T1-82- 0) à UGC 
nasse, 6° (46-74-94-94) ; UGC 
Οὐδοπ, 6" (42-25-10-30) : UGC Siar- 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-24-24) 
SAMEDI 

Les Chiffonniers d'Emmaüs (1954), de 
Robert Darène, 15 ἢ ; Drôles de couples 
(1970, v.o. s.14.f.), de Mario Monicello σὲ 
Abberto Sordi, 17 ἢ ; les Clowns (v.f.}, da 
Foderico FelEni, 19 ἂν jAmaroord {1874}; 
de Federico Foñini, 2 

hi 

La Prisonnière du désert (1956, v.o. 
3-14}, de John Ford, 15 ἢ ; le Jeune Ces- 
sky (1964-1965, vo. atf.), de John 


GRANDE SALLE 


LES 
FAUSSES 


MARIVAUX 


- MISE EN SCENE 
GILDAS BOURDET 


Fhvoitne: érosion Crée: 
| qui sonne Île glss (1943, vo. stf) de 
Nouvelle 


Ford et Jack Cardiff, ; 9" Festivai 
RE des, 1989 : 
Britania Nows (1949, vo. 5.:.., en pré 
sence de Gonzal ksstiniano}, de Jean 

Neguisco, 19 ἢ; Song cf Russis (1943, 
νι. 5.1.1}, de Gregory Ratoff, 21 h. 


Révoites, Révolutions Cinéma : le 
Mère (1926, vo. 5.1.1}, de Vsévolod 
Poudovkine, 14 h 30: les Margineux 
{v.o. st4), 17 h 30; les Sans-Espoir 
(1965, vo. s.4f), de Mäos Jancso, 
20 h 30. 

DIMANCHE 
Pour 


Sam Wood, 14 h 30 : ls Baby- 
lona (1929), de Grigori Kozintsev et Leo- 
nide Trauberg, 17 ἢ 30; la Terre de le 
grande promesse 11976, vo. atf}, 
d'Andrzej Wajds, 20 h 30. 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2, Grande Galerie, 
St-Eustache, 


(1970), de Marc Allégret. 16 h 30; 

Françoise Segen : Actuslités Gaumont, 

Françoise Sagan (1969), de Gisèle Hou- 
checome. Almez-vous 


ALICE (Tchécoslovaquia-Suisse- 
Allemagne-Grande-Bretagne, v.f.) : 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 
42-26). 

L'APRÉS-OCTOBRE (Alg., v.o.}: 
L'Entrepôt, 14 (45-43-41-63), 
BAGDAD CAFÉ (A, v.0.) : Cinoches, Θ᾽ 
(46-33-10-82). 

LES BAISERS DE rue {Fr.): 


CINÉMA PARADISO (Fr.-it., v.o.: 14 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; 
George V, 8 (45-62-41-48): Pathé 


Sept 2-20) 
vf. : Pathé Français, 95 (47-70-33-88) ; 
Pathé Montpernesse, 14° (43-20- 


12-06). 
COMÉDIE D'AMOUR {Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-52-36] ; Pathé Heute- 
fouille, 6° 146-33-79-38) ; UGC 
Aotonde, 6+ (45-74-04-94): Saim- 


Opéra, 9" (45-74-95-40} ; 
Bastille, 12= (43-43-01-59) : UGC Gobe- 
ins, 13° (43-36-23-44). 


24-88-98) ; ; La Bastille, 11. 
143-07-48-60) : 14 Juillet 

164 (45-76-79-79) ; Kinopanorama, 155 
[43.06-80. 60}; Μεπῖοι, 17° {47- 


(43-36-23-44) ; Gaunont 
Alésia, 14° (43-27-84-50): Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42 27): 


Merignan-Concorde, 85 (43-59-02-82) : 
Perernount Opéra, 9. (47-42-58-31): 
Les Monmpemnos, 14° (43-27-52-37): 
Images, 18° (45-22-47-04). 

QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
LA, v.o.} : Geumont Les Halles, 15 (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33); 14 Juëlot Odéon, 6" |43-25- 
68-83) ; La Pagode, 7° MATE IBLE 
Gaumont ‘Champs-Elysées, 8° (43-55- 
0467): 14 Juillet Bastile, 11° (49-67- 


48-06-06) : VE: Rex, 2° (42-36- 


Convention, 
2842-27; Pathé Wepler, 18" (45-22- 
46-01). 


0-30) ; 
94-94); UGC 


(45-62-20-40) ; 14 Juilet 
(43-57-90-81) ; Escurial, 13» (47-07- 


28-04): 14 Jullet page, 15 
K5-76-79-79); vif. : Montpar- 


nasse, 6" {45-74-94-94) : UGC Opéra, 

9» (45-74-95-40) ; Mistral, 14" (46-39- 

52-43) ; Image, 18° (46-22-47-04). 
THÉATRES 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42-08- 
77-71). 1. Ritourolle : 17 h 30 et 21h, 
dm 16 h 30. 

ARCANE (43-38-19-70). Saison de ne- 
cres : 20 ἢ 30, im. 17h 

ARLEQUIN (46-89-43-22). Jipi.: 
20 h 30. ς . 

ΔΆΤΗΤΙΟ ΑΥ̓ΡΕΥΑΙΗΘ (48-06- 
36-02). Flagrant Dékt de mensonge : 
47 hot 21 h, dim, {dernière} 17 h, 
ATALANTE (46-06-11-90). Chemin 
d'une âme : 20 h 30, dim, 17 ἢ, 
ATÉELER (46-06-49-24). L'Avare : 
21h, dar 15 h 30 


CARTOUCHERIE DE BOIS (49- 
08-39-74). Tamerlan : 20 ἢ, dim, 
‘18h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE pe 
L 445. 


1-80) 
Tes da Trachys : 21h, dim. 
CINQ DIAMANTS (45-50-51-31). 


COMÉDIE DE PARS W42-81-00-11).- 
Yohain'e Fais : 49h δὲ 21h, dm, 


{40-16-00-15}. 
Le 


DAUNOU (42-81-69-14). Tu m'as 
sauvé. la vie : 21h, din. (dernière) 


15h30. 

DÉJAZET-T.LP. (42-85-30-31), Et 
pendant co temps les Japonais travai- 
tent : 20 h 30, dm. 15 h 30. 

DEUX ANES 
τοῦ 5 farceurs : 21 h, dm. 16 h 30. 
DDCHUT THÉATRE (42-26-47-47). 
LADDES deu troie lens : 20 h 30, dm. 


16h 30 et 20 h 45, im. 15h. 
ELDORADO (42-49-60-27). La _Bolle 
LR 15h ot 20h 20, dm. 15h et 


FLANDRE 
Mantenges 20 h 80, mer. 16 h, 


19h 30. 


FONTAINE 18-74-7440. Tempo : 
20 h 45, dim. 15 h 30. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Faut pes tuer maman  : 17 het 
20 h 46, dim. 15 h 


GUICHET MONTP: 
88-61). Mœurs d'une guorre : 19 h. Po- 
sion de travel : 20 h 30, Une femme 
πουΐο: 22} 15. - 
GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
25. DE 2 Pere de παν: 17} οἱ 


HUCHETTE (43-26-38-99). La Cante- 
ice chauve : 18h30. La Laçon : 
20 h 30: L'imprompeu di Paleis-Royal : 
L'ESPACE EUROPÉEN (42-03-09-681. 
Les Fowbories de Scapin : 20h30, 
mer., dim. 15h. 
LA BRUVÈRE (48-74-78-89) Moi 
Feuerbach : 21 h. dim. 15h, 
LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11), 
Chariotte de Robespierre : 20 ἢ 30. 
LIERRE-THÉATRE κι 5. 86.85.83). 
Joumal intime : 20 h 30. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Lors Le Potit Prince : 18 ἢ 45. 
Poésies {semaine sibensise) : 20 h. Mé- 
lodie de Varsovie : 21h30. Théâtre 
rouge. Simone Weil 1909-1943 : 
18h30 Thermidor-Temmis : 20h. 
Dialogues d'exilés : 21 h 30. 
MADELEINE (42-65-07-09). Port- 
Royal : 18 het 21'h, dim, 15 ἢ 30. 


MARE STUART (45-0817-90). Fatus 
présente Fatus : 20 h 30. Le borgne est 
mi: 21h45. 
MARIGNY (PETIT) {42-25-20-74) De 
Sacha à Guitry: 21h, dim. 15h. 
MATHURINS (42-85-90-00). 
Peimes da M. Schutz : 17 het 21 ἢ, 
MATHUIGNS (PETITS) 
Un éléphant dane le jardin : 15 h. 
MICHEL (42-66-35-02). Vite une 
femmel : 18h90 et 21h30, dim. 
15h 30. 
BACHODIÈRE (47-42-06-29) Spoerncla 
Piaf-Coctseu : Humeur d'amour : 15h. 
Plêces détachées : 20 h 30, Gim. 15 h. 
MOGADOR (48-78-76-00). Tango Ar- 
gentino : 20 h 30, (ἔπι. 15 ἢ οἱ 19h 
MONTPARNASSE (43-22-77-74} Le 
Souper : 18 het21 h, dm 15 h 30. 
MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-74). Les hommes neïssent tous 6go : 
21h,dm 15h30 . 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(42-31-1108 ΡΙΣΡΙ : 20h 30, dim. 


NOUVEAUTES L(47-70-62-70. Le 
h30, 18h 30 et 

ΡΈΕΙ 1592 

ŒUVRE {49-74-42-52). Je ne suis pes 
Rappaport : 20 h 46. E> Dim, Lo Gar- 
Gen: 15h 
PALAIS DÉS GLACES (PETIT PALAIS) 
l8-03-11-38}. Un amour de théâtre : 
20 h 30. 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Serge Pape- 
cai:21h 


PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
Dans La nuit la fiberté : 15h et 20 h 30, 
mer. 18 ἢ, ὅν, 14het 18h 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81}, Un ft à 
ls patte: 17 ἢ 30 οἵ 21 ἢ, dm. 15h. 


COMÉDIE ITALIENNE (45-21-22-22). | PÉANGHE-OPÉRA (42-45-18-20). The 
La Comédie de l'amour : 20 ἢ 30, &m. RO ie 21h dm 


16h30. 


Peut-on rester amis sans que le sexe s’en mêle ? 
RILIY CRYSTAL / MEG RYAN 


| Quand Hal ΠῚ Rencontre 


Sally. 


17h. 


10-26). Les Ton- 


© ,,tL'égiee royale 
103, 20,277 D ne à 
causa). - 


PARIS-VILLETTE Vis 
Luco : 21h, im, 16 h 30. : 
92-97). Salle L Monsieur Songs : 
17 h 45 et 20 h 48. Solle IL Visits d'un 
père à son fis: 18het21h 

PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
00-321. La Posts : 20 h 30, dim. 15 5. 
RANELAGH (42-88-64-44). Mobère par 


Féenèrel 17 RAM Trac: 22h30. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). 
Comment devenir une mère juive en. dix 
feçons : 18 het 20 ἢ 46, im. 15 h.' 


218}. 


CA 
L'Ecume des jours : 20 h 30. Petits Ex- 
Cabaret-Brecht, 


me: We, Valentin τ 
THÉATRE DE LA MAINATE (42-08- 


= 
e 


TRE 
Fuo: 21 h, dim, 15h. 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
SALLE) (43-25-70-32). Le 
Moblie d'Aurora : 18 h, dim. 18 h 30. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 


(40-43. 
01-82). Imbsoglio :20 h 30, dim. 17 he 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
66-80-70). Grande salle. Le Chemin s0- 
fitaire : 15 ἢ 30 ot 20 h 30, dim. 
16 h 30. MLT.. 12 Mémoire du Evre : le 


tite snake, L'Amante :20h30, 
da 15h. ‘ 

TINTAMARRE (48.87.58. 82). La Tin 
bals : 16 h. Phèdre. (ἃ 


repasser) : 
20 h 15 et 23 ἢ. C'est dingue : 21 k 30. 
TOURTOUR (48-87-8248). On va faire 
le cocotte : 19 h. 
(46-22-08-40}. 


L'Etra: 17 ἢ αἱ 21". ΄. 


PARIS EN VISITES : 


-[ Ζένιτη 
ἰδ: 21 ἢ, mn 16h. 


: 19h Βυδο : 20 h 30, dim. . 


VARHÉTÉS (42-33-09-22). La Prési 
donte : 17 h 30 et 21 δ, din 15h. 
1-01). Bedos mu Zé ἢ 


: 
3 
ἡ 


᾿ 
ξ 


56-60-70). Solistes de l'Orchestre da 


ν = (48-03.33.22) (dim. soir, 
Mun., mar.) 20 h 30 ; Œm. 15 h{16)} 


29-94-58) (mer. soir, dim.) 
.29 h 30 : mer. 15 h (20). 


- εν : | LUÂDI27 NOVEMBRE 


De,la franc-maçonnerie et des rites 

du"Grske-Orient de Fronces, 18h46, 
prime νοκύταστας τα 

du “Vai-de-Grâce», 


Aux Arts ot 


14 h 30, métro Louvre (1, Hauñler}, 
«Hôtels et jardins ‘du Marais: Piece 

des Vosges, 14 h 30. métro Saint-Paul 

{Résurrection du passé. - 


ttes pesseges snerchands du dix- 
nanvième cles, 14 30, angle rue 
οἱ rue Saint- 


«Cité d'artistes δὲ jercins sacrets de 
Montmartre », 15 heures, métro 
Abbessesz (Cormaisssncs d'ici οἱ hi 


“Les femmes célèbres du 
Montparnasse, 14h 20 à late 
3, boulevard Edgnr-Quines (V. de Lan- 


«Exposition David: . 14 heures, mêtro 
Louwe, | de” 


«la rt Le Nan "14 h 30, Musée 


ere 
tu sous lo Péssage Fichehou 


cos — 


. 146, ες Raymond-Los 

20 h 75 .:.<Vive san abs. pie 
Verne, pa CEnicien, 
‘Association Sainte-Agnèe, 

Cucäinot, 14 ἢ 30 : sas ui ὧδ 

Peintres : Picasso » (Arcus)_ 


εν MÉTÉOROLOGIE 


AGENDA 


TÉLÉVISION 


22.30 Magezine : Le divan. 
invitée : Gisèle Halimi, 


Samedi 25 novembre 


22.45 Magazine : Exploite, 
23.00 Cinéma : Les envoürés. & 


LAS 


ne ξοάποίου sv. 
x 1e : Le voyageur, 
23.00 ine : Samedi foot. 
23.05 Téléfilm: 

Un tombeur de folie. 


20.30 Téléfilm : : 
Bien armé pour la vie. 
21.55 Téléfim : 
Touriates en délire. 
23.30 Six minutes 
d'informations. 
23.35 Magazine : Club 6. 


LA SEPT 


20.30 Théâtre : La classe morte. 
22.10 Dunsa : 


23.30 Documentaire : 
Route One/USA (15 partie), 


… Dimanche 26 novembre 


TF1 


17.30 Variétés : 
᾿ Y at-il encore un coco 
dans le show ? 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : 


20.27 Je me souviens. 
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CARNET DU Mende 


Mariages 
- Kévin 


est très heureux d'annoncer le mariage 
de son papa 


avec 
Sylvie BRAULT, 
le samedi 25 novembre 1989, à la collé- 
giale de Mantes-la-Jolie. 
Décès 

— Claudine Frémolle, 

Ses enfants, 

Et sa famille, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Atfred FRÉMOLLE, 


survenu le 20 novembre 1989, à 
soïxante-seize ans. 
0 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


20, cours Palmavole, 
Perpignan. à 


-- M= Christian Ruillier, 
M. et M= Hervé de Béchade, Alexis 


M Alzin Audiat et Sophie, 

Les familles Ruillier, de Dietrich, 
Schloesing, Mellon, parents er alliés, 
qu a douleur de faire part du rappel à 

ieu 


M RUILLIER, 
chevalier de la Légion d'honveur, * 


survenu à Royan (Charente- 
Maritime), le 11 novembre 1989, dans 
da sol ri £ 


Remerciements 


— Le président de l'université Sor- 
bonne nouvelle Paris-EIi, 

Le président de l'université Lille-TiT, 
présentent leurs sincères remercie- 
ments à tous ceux qui ont manifesté 
leur sympathie ἃ l'accasion du décès du 


président Patrick RAFROIDI, 


professeur honoraire 
de l'uaiversiLé Lille-EL}, 
professeur à La Sorbonne nauvelle, 
Anniversaires 


— Cinq ans après sa mort, ceux qui 
l'ont connu ei «slimé auroût une 
fidèle pour 


Marcel GALLIOT, 
fesseur honoraire 
à la faculté des lettres de Nancy, 
collaborateur au Dictionnaire 
de la langue française, 
membre du Conseil international 
de la langue française, 
de la Fédération du français universel 
et de l'Alliance française, 
ancien directeur 
des cours d'agrégation au CNTE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes académiques. 


Communications diverses 


— La vente de charité de l'Associa- 
tion des anciens de la 2 DB, au profit 
de ses œuvres sociales, se déroulers au 
hall de la Pinède, Parc floral de Paris, 
bois de Vincennes, carrefour de La 
Pyramide, sous la présidence de Ms la 
maréchale Leclerc de Hauteclocque, 
les vendredi 15 décembre 1989, de 
11 beures à 21 heures, samedi 2 décem- 
bre, de 10 h 30 à 2} heures, dimanche 
3 décembre, de 11 heures à 21 heures. 
Parking gratuit, des navettes 2 DB 
seront mises en place au cours des 
Maréchaux, sortie du métro Château- 
de-Vincennes. De nombreux stands et 
ua resieurant sont à la disposition des 


Valeurs toctrêmes ralevées 
le 24-11-1989 à 6 houres TU et ls 25-11-1989 à δ heures TU ἡ 


RODVUUN MR RNB δ. 


οὐσοουσυ «σουυχυαζουυσωσυ 


συ TAGTWOUTUUUOGUNOUY 


METSOROLOGE ru Ὁ 
μ" TEMPS PREVU LE Ῥίσιαπεῖε. 36 Mon, DÉBUT DE 


- minime οἱ temps 
‘le 25-11-1988 


observé 


1 
[1 


Foute 


20.40 Cinéma : Indiana Jones 
et le temple maudit. HE 


[11 
χυ 1111} 


est assis. N'est 

Plus que poussière. Partie de canr 
pagne, — XI. Passe dans une capi- 
taie. Peut faire tache. Glace quand 
il saisit. — ΧΙ. Fut chargé de mis- 
sions. Qu'on peut couper avec les 
dents. — ΧΙ. Ordonner le rassem- 
blement. Est méchante comme la 
teigna. — XIV. Lie. Peut permettre 
de passer à [8 caisse. S'est taillée 
avant qu'on la rends polie, — XV. 
Un peu dégoûtés. Placées. 


VERTICALEMENT 


1. Un joueur mis de côté. Frap- 
per avant d'entrer. — 2. « Coile » 
quand elle est libre. Moi, pour le 
psychologue. Fait partie des es- 
pèces. — 3, Un personnage très 
attendu. Un point de vue pour le 
pape. — 4. Un vague sujet. Tra- 
vaille mieux quand il fait très 
chaud. Un roi sur la scène. — δ. 
Cap chez des voisins. Α des 
feuilies flottantes. Peut éclairer le 
sujet. — 6. Donnait des couleurs. 
Sortie en farnike. — 7. Tranche en 
histoire. Perdu quand tout est noir. 
— 8. Dieu. Passer à l'huile Sym- 
bols. — 9. N'avancent générale- 
ment qu'avec beaucoup de pru- 


dencs. Marie à la cuisine. — 10. 
Mit des limites. On l’a dans l'os. — 
11. Réponse à une question em- 
barrassante. Spécialistes des éta- 
lages. — 12. Armée d'autrefois, 
Rumine en Sibérie. Peut venir du 
cœur. — 13. Crachent en fumant. 
Recherchées par des oiseaux. — 
14. S'éclaircit d'abord. En France. 
Fournit des tubercules comesti- 
bles. — 15. Pas aléatoire. Ce que 
l'on perd parfois pour « gagner ». 


Solution du problème n° 5138 . 
Horizontalement 
I. Herbicide. — ||. Achille. — 
tit. Rhôn. Anse, — IV. Aa. Essaim. 
— V. Sueras. Ca — VI. SDN. Lé- 
man. — Vi. Eon. Ait — VIN Mis- 
sel. Râ. — IX. Er. Or. Lei — 
X. Irène. — ΧΙ. Télésiège. 
Verticalement 
1. Harassement. — 2. Echau- 
doir. — 3. Rh6. Enns. — 4. Biner. 
Sore. — 5. 11. Salières. — 
6. Classe. Ni. — 7. léna. Ma. Les, 
— 8. Sicaire. — 9. Elémemaire. 


GUY BROUTY 


Ϊ tour 25, rez-de-chaussée, 


: 19.00 Megazine : 7 sur 7. 20.30 Cinéma : Tasio. nu La cérémonie religieuse et l'inbuma- | visiteurs. 
3 Jnvité : Ibrehim Souss. Film espagnol de Amendariz | tion ont en lieu dans la plus stricte inti- - = 
Fi 20.00 Journal. Montao [1984]. mité, le mardi 14 novembre, en la cha | , — La vente annuelle de l'Associa- 
20.35 Lee : ὩΣ 22.05 Documentaire : Nakagami | pelle familiale de Pranzac (Charente). on des Français Lies, LE profit [Ἢ 
"“- Γ ses œuvres roulera jeudi 
= pers craie écrivain des ruelles. « Notre cœur est dans l'inquiétude | 30 novembre 1989, de 14 h 30 à 
x rss 23-05 Feuilleton : jusqu'à ce qu'il repose en Toi. » 19 heures, et les vendredi 17, samedi 2 
. 22.30 Magazine : Sainte Thérèse d'Avila Saint Angustin [ et dimanche 3 décembre, de 11 heures 
Ciné-dimanche. {7 épisodel. “a 19h dans le grand ball de 
4 2235 Cinéma: 025 Téléfilm: Cet avis tient lieu de faire-part. Radio France, Is étage, 116, avenue 
ἐν à Un taxi mauve. æ Les morts de la Seine. 68, rue Boissiè du Président Kennedy, pois 
Journal. 0.50 Magazine : Imagine. Ἶ n sera ina jeudi 30 novem 
= ὺ : Ἴ5116 Paris. 15 heures, par Le βέρεκι d'armée Jean 
= imon, chancelier de la Libération et 
A2 MOTS CROISES président ge l'ociation Vingi nds 
FE ᾿ Sont à La disposition du public dont six 
᾿ Pre L'équipe Cousteeu ” PROBLÈME Ne 5139 représentent des pays étrangers. 
ma τῷ la redécouverte HORIZONTALEMENT Soutenances de thèses 
#5 etui as Persistance de hautes pressions, avec U fera trokd le matin, 6 . monde. — Univers! : = 
en de Fa US Hd mr pronque SO Len Aa δ δ degrés en Ames ve | 1925 Cr mir 1. Le père du régiment. On na regarde pes quand on les fait bien. — | 297 Unerité ΒΆΠΦΤΙ, le mercredi 
3: = Pays. "jusqu'à 7 à 8 degrés près de ta Méditar- ᾿ Ἔ IL Qui resteront donc sans relations. — If. Évoque un joli teint. N'est plus ὃ res 
Au lever du le ciel : 20.00 Journal. : Â Conseils, M. Jérôme ΕἸ u: « La 
£ Dimanche. — “, ranée. . κλέος ᾿ anche quand elle a été dessalée. Piquent en été. — IV. Ile. D'un auxi- lice de la pollution à Paris de 1666 à 
bien di Le. 20.35 Série : Les enquêtes aire. — V. Qu'ôn 1785. 
ss or ἣ du commissaire Maigret. | Dour pas facile- = Université Paris-l Panthéon- 
᾿ ea Εν 22-10 Magazine : Coule 12345678 9101112151415 | Sorbonne, le vendredi 1# décembre, à 
LS . Haute pu nent Percer. 14 h 30, laboratoire de pbie phy- 
“ EE 23.05 Journal. sue CNRS 1, phee A Le ue 
dE Ses 23.27 Soixante second! - ἰαυτας Pierre : « κι 
3 ᾿ ἐὺ ἃ 1 L'équipe Coustaes rités fossilisées par des coulées de lave - 
: : ΔΙᾺ valeur paléoclipatique π implientions 
es v rm Lo! logiques : l'exemple de 
ΓΕ ἘΣ du monde (rodif.1 FAuvergue, de l'Aubrac et du .. 
Fi - Université Paris-IV Paris- 
τῷ es FR3 Sorbonne, le samedi 2 décembre, à 
Le ει 14 heures, salle des actes. centre admi- 
: - 14.30 Expression directe. nistratif, M. Jean-Pierre Caillet : 
14.50 Magazine : Sports loisirs. « Evergétisme monumentel chrétien à 
val ee ταις 17.08 Magazine : Montagne. la fin de l'Antiquité ». 
ἈΦ 17.30 Amuse 3. — Université Paris-IV, le vendredi 
L" Ἂς {πὶ ures, CENLre 
Série : L'étrange 1e décembre, à 14 bei de 
Monsieur Duvallier. recherches, Occident moderne, est. G, 


15 érage, M. Gontran Du Mas de Pay- 
sac : «Les nobles citoyens de Péri- 
gueux au XVIL: siècle ». 

- Université Paris-IV Paris- 
Sorbonne, le lundi 4 décembre, à 
9 heures, salle Louis-Liard, F7, rue de 
la Sorbonne, M= Aude Prets-Grout de 
Beaufort : « Les noces dans l'œuvre de 
Jean-Claude Renard ». 

- Université Paris- VII, le lundi 
4 décembre, ἃ 13 ἢ 30, salle des thèses, 
M. Pierre 
Achard : «La passion du développe- 


+ ment - Une analyse de discours de 


l'économie politique ». 

— Université Paris-IV Paris- 
Sorbonne, le lundi 4 décembre, à 
14 heures, bibliothèque d'art moderne, 
2 étage, 3, rue Michelet, Mi Isabelle 
Kichefort : Le métier et la condition 
sociale du peintre dans le Paris de [a 
première moitié du XVII: siècle ». 

— Université Paris-IV Paris- 

le vendredi 8 décembre, à 
14 heures, salle des Actes, centre admi- 
nistratif, 1, rue V.-Cousin, M= Shelly 
Cbarles-Yahalom : « Récit et 
réflexion : les interférences discursives 
dans le Pour ou Contre de Prévost ». 

— Université Paris-VIN, le vendredi 
8 décembre, à 14 heures, salle des 
thèses, rez-de-chaussée, tour 25, 
Me Faullimme], épouse Walle : 
« Contribution à des femmes 
alletsandes entre 1848 et 1920 ». 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réducrion sur les insertions du « Carnet 
fs Monte 5, sont priés de ἡ 
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AQUITAINE 
Pour un axe 


le mobilisation pour un rééquili- 
brage vers l'ouest des courants 
d'échanges européens s’est mani- 
festée fin octobre à Bordeaux au 
cours du colloque international de 
l'axe nord-sud atlantique. pass 
l'esprit de ses promoleurs — 
chambre de commerce de Bor- 
deaux, la Fédération routière inter- 
nationale εἰ l'Association de l'axe 
Calais-Bayonne, — cet axe devrait 
bénéficier des trafics en prove- 
nance de la péninsule Ibérique vers 
l'Europe du Nord, en particulier 
les ports de la façade atlantique et 
de la mer du Nord. A l'inverse, il 
devrait drainer une circulation 
urbaine et marchande d'Oslo 
jusqu'à Gibraltar. 

Le projet «concret et multina- 
tional » traverse dix pays et se tra- 
duit par une autoroute de 
3 500 kilomètres reliant les villes 


deaux, San-Sebastian, Burgos, 
Séville et Gibraltar. 1500 kilomè- 
tres de cette autoroute restent à 
construire, parfois au prix 
d'ouvrages d'art importants et coû- 
teux, comme le franchissement de 
la Baltique entre la Suède et la 
Norvège. 


Elle pose aussi des problèmes 
écologiques, particulièrement en 


Bas, où il faut envisager la 
construction de tunnels autorou- 


qu'entre Nantes et Niort, Par ail 


seront construits qu'après 1993. 
L'Association pour l'axe nord- 
sud atlantique née du colloque de 
va désormais pratiquer 

accélé: 


ξπέ 


une «intermentalité des 1rans- 
ports » alliant le fer et l'eau à la 


Une nouvelle image 
pour Chalon 


tants et son ambition culturelle. 
Bien qu'ayant favorisé en six ans 

la création de mille sept cents 

emplois, le maire de la vi 


lurgie et de "ἢ imentaire, esti- 
mant que La crise de Creusot-Laire 
qui avait touché toute la région est 
maintenant surmontée. 

Ἢ veut aussi faire de La cité où 
Nicéphore Nicpce rene la pho- 


Dominique Perben. lui-même 
ancien (ue uarante-quatre 
ans, secrétaire national de RPR 
aux élus locaux puis aux élections, 
consacre à la communication de sa 
ville un budget annuel de trois mil- 
lions de francs. 


HAUTE NORMANDIE 


Un magazine 
bilingue 
Le mensuel Normandie- 
Magazine, diffusé dans les cinq 
dépertements normands, publie 
depuis Quinze jours, les 
ἄπει DILquE 
num ngue is-fr ï 
au prix de 18F. seine 
Normandie-Magazine, ia- 
lisé dans infornanon Panel 


depuis sa fondation en 1982 
déclare 


‘‘ensuite dans les quartiers, avec 


. Les directives européennes du 


RÉGIONS _ -- 


Au centre de stockage de Soulaines . 


Les dividendes du nucléaire 


commissi Pi à [A “4 ἌΝ ἘΝ rvrier : en 1968 
men en enns JA AGEE UN COMPEUR GER Era ue 
Sulaises Dhuys. dans l'Aube, s'est fhoe SAoiR À CNBIEN ON A CRoiT. . cubes de terre, de sable et d'argile 


réunie en séance plénière à la fin 
du mois d'avril dernier à la sous- 
préfecture de Eros en 
ésence du préfet, du souë fet 
ξὶ de tous les Elus concernés. La 
commission avait visité le matin 
le chantier, qui devrait être 
terminé dans un an οἱ recevoir ses 
premiers « colis » à la fin de 1990, 
fs sent Lens au Die 
voir de leurs yeux + us 
Prande poubelle nucléaire du 
monde», ainsi que fe serine la 
presse locale à longueur de 
colonnes. Conseillers généraux. 
maires et représentants des associa- 
tions n'ont pas boudé l'invitation , 
du président de la commission, 
Michel Roche, jeune professeur 
d'histoire et de phie élu dens 
son canton de Brienne-le-Château 
en 1985. au moment où La la 
tion s'opposait au projet Sou- 
laines « à 92%, Mais tous, 
aujourd'hui, sont résignés à cohabi- 
ter avec les déchets radioactifs à 


ς σ 


du clocher de l'église », constate le 
ire, jaloux de ses collègues du « 
deuxième cercle. ᾿ 


cle » (dans en rayon de 5 kilomè- 
tres autour du centre) toucheront 
déjà beaucoup moïns. Mais cela 


vie moyenne ou courte, « pourvu Teste une aubaine pour de minus- . 
que les choses soient bien faites ".  Cules villages de cette Champagne Quatre fasses étrangers ? », demande le maire de Un peu d'air ë 
Pour les maires des communes forestière. Par exemple, bétonnées Crespy-le-Neuf, Marie-Rose Guil- 

riveraines du futur centre de stoc- 1 280 000 francs à Morvilliers ᾿ς πα, institutrice retraitée qui fai- 

kage, l'important est maintenant de (cent soixante habitants), ce qui a Le chef d' du cen- sait partie du comité de sauvegarde. 

toucher le maximum de dividendes Permis au conseil municipal de tre de stockage de l'ANDRA, Jac- 4 


construire une route, de créer ur 
réseau d'égouts, de ravaler des contre ces pet 


façades et d'am un gîte 
MAL Des le cts ee 
(entre 5 et 15 kilomètres du cen- 
tre), les maires se plaignent de 
recevoir la congrue. Lévi- 
any (cent habitants) n'a tou- 
que 108 000 francs « Or a 
déjà tout dépensé pour la réfection 


de l'ANDRA (Agence nationale 
pour Ja gestion des déchets radioac- 
tifs). Hélas, tous ne sont pas logés 
ἃ le même enscipre. Les trois com- 
munes (ἢ qui auront sur 
leur territoire les 113 hectares du 
centre de stockage, recevront de 
confortables indemnités. Ce sont 
les heureux du < premier cercle ». 
Les communes du « deuxième cer- 


nine Yen de toute la 
rance. Aux élus impressionnés 
détaille les ἦι 


σεις er vedetie, ἢ er Eee ana nm der 
shire ». fort d'une tion tion et js 
Un quart environ des articles de Jetro, le centre japonais du com- es CRITT, ont présenté les pror 
ce premier numéro sont rédigés me \ereeur qui MT rend duits Le. δὰ point en Mi Da 
anglai des j Dep pa ἣ 
Dessaurs ΤΟΣ σρασακα, à Les trisls à le rocberche d'un point de de jouer le carte des Le : 
abonnements en Angleterre ont δι Chute dans cette partie de la pour ke goût, les nouvelles 
offerts par les industriels ou les France. Le Japon hésite d'ailleurs tions de agro-alimentaire du 
élus à leurs homologues toujours entre Toulouse et Bor- département du Gers, pour Fodo- 
britanniques pour la première  deaux pour améliorer son i rat, des bornes olfactives 
année », précise Christian Jenicot, tion européenne avant 1993, qe je canne ὧν enerert. ce l'école 
RON rOcE ser en CM Les colloques ont réuni plus de βοαῖς, les sans de synthèse produi 
950 spécialistes avec des mterve- i ke pour 
Ἢ nants de réputation mondiale. Le E vue, des lunettes qui donpeat un frontière belge. Πὶ [πὶ fallait conce-  ; 
LANGUEDOC SITEF ambitionne pour 1991 de  nouvean relief ἃ la télévision, et voir un développement à trois cent 
ROUSSILLON É noro Laer Lrcrg pour le tomcher: ἐς nouvoare masÿr soixante degrés. - . 
s’appeler, sur le modèle de Bichat,  riaux venus centre mi re S 
Décharge Les entretiens du SITEF ». délainage dans le Tarn. Déjà en mai dernier, le départe-, 
Jl Gros succès cette année encore = Me frs signé mer 
nouvelle du FTT, le Forum du transfert de INORD-PAS-DE-CALAIS avec la province du ἘΠῚ. 
C'est, dit-on, une première en technologie, qui permet, le ἔπαιρε παγαῖς de Basique qui jou fus κ΄" 
Does Dosemegees Lennon ne 
Ρ rec! e et τὰ ; g 
Rosreau systeme de ἀαλιστιο ες es PE de la banque de données sans frontière la. communauté flamande qui 7: 
ménagères, destiné " CTRA, accessible par minitel, Le 


placer sa décharge située sur la 
commune de Lattes, à proximité de 
Palavas, acmellement saturée avec 
plus de cent quarante mille tonnes 
de déchets par an déversés par 
vingt-quatre communes. 

Le procédé retenu, nommé 
Demeter, impliquera un tri sélectif 
des ordures ἃ trois niveaux. 
D'abord dans les habitations et 
immeubles, comme c'est le cas en 
Allemagne ou en Scandinavie ; 


ἀεράχιοῦιραι δ᾽ er δε ἴα 
Fiandre-Occidentale 


les annonces de technologies. 


L'automobiliste qui arrive à ΣῈ 
Montpellier par la route de Nîmes ἢ À 
se trouve nez à nez avec cet 
immense vaisseau de béton, mais 
c'est à peine si le promencur mar- 
chant sur la place de la Comédie 
distingue son entrée. L'architecte 


l'installation progressive de déchè- 
teries écologiques. Enfin, sur le site 
lui-même, où seront séparés verre, 
métaux, plastique, papiers, etc. Les 
résidus non récupérables seront 
transformés en compost, vendu où 
distribué gratuitement à des collec- 
tivités. Le reste des déchets, évalué 
à 40 %, sera compact dans une 
fosse étanchéisée, créée prochaine- 
ment sur la commune de Montar- 
naud, à l'ouest de Montpellier. 
Coût de M tion : 200 millions 
de francs. Ne revient-on pas ainsi à 
la décharge à cicl ouvert, même 
améliorée ? «+ Pas du tout. répond 
Christophe Moralès, promoteur du 
projet, c'est un progrès, car beau- 
coup d'imerrogations subsistent 
sur les rejets dans l'atmosphère 
des gaz εἰ scories issus des usines 
d'incinération, dont il fau, de 
ioute façon, enfouir les résidus. 


: le gigantisme du 
aitement au 


maire, dit que c'est la réalisation 
dont 1] est le plus fier: 
66 000 mètres carrés, le quatrième 


proprement dit, inauguré le ἃ 
17 mbre 1988, dispose de deux 
selles de wois cents et huit cents 


8 juin 1989 ont rendu caduques la 
plupart d'entre elles Le procédé 
Demeter reste donc, à l'heure 
actuelle, le plus innovant et le plus 


MIDI-PYRÉNÉES 
Un Salon du futur 


Vingt-cinq paÿs étaient repré 
sentés au Salon international des 
technologies el énergies du futur 
{SITEL) qui vient de se tenir à 
Toulouse, et qui a réuni 700 expo- 
sants et accueilli plus de 
100 000 visiteurs. 


Dutoit, auparavant ἃ la ‘ 
Fac ss à as 
œutonomiste » de ja nestion- ΩΝ 


ÉCONOMIE 
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La rencontre des ministres européens de l'aménagement du territoire à Nantes 


L’« arc » atlantique et la « banane » continentale 


concerter leurs politiques et de ten- 
ter d'élaborer. des priorités -com- 
munes. Et puis tion 
rs ls été maladroit, voire 
de sa part, de convier ses 
collègues à Paris. 


bons d'Européens. « 
La réalisation d'un livre blanc 
répondra à trois questions, a 
. le me ru τ recen- 
ser les potentialités existent, 
analyser les complémentarités et 
Proposer des actions concrètes 
entre Les régions et entre les villes 
de cette façade maritime. > 
L'Ouest enropéen doit, en effet, 
prendre en compte ce qui pourrait 
ae 16 ontooent de l'axe qui, 
de Londres à Milan, en passant 
Francfort et Genève, Prend 


forme d'une « banane», selon 


. l'expression de M. Jacques Chérè- 


que, opulente οἱ attractive ; 
— la sollicitude financière affir- 


régions, en retard, du sud de 
l'Europe et pour les DOM-TOM ; 
— les appels à l'aide des pays de 


l'Est, auxquels la CÉE a l'intention 
de répondre. 


Sur ce dernier point, d'ailleurs, 
M. Olivier Guichard, président 
{RPR) du conseil 1 des 
Pays de la Loire, a saisi l'occasion 
pour présenter une initiative origi- 
nale : « 7] serait souhaitable, at-il 
dis. que des régions de l'Europe de 

"Ouest s'associent pour engager 
ensemble une démarche concrète 


M. Jacques Delors a cherché à 
rassurer les régions qui pourraient 
être inquiètes d'une dérive des 
financements communautaires vers 
les pays de l'Est et les gouverne- 
ments : « Le dynamisme retrouvé 
de la CEE, sur le plan économi- 
que, permet une politique de 
répariition spatiale du développe- 
ment plus ambitieuse Mais la 
Commission n'est pas une sorte de 
super-institution d'assistance 
sociale. Elle ne fait qu'ajouter à la 
politique des Etats. La - subsidie- 
rité» est un principe essentiel, 
selon lequel il ne faut faire, au 
niveau communautaire, Que ce 


sent. » Et il a élargi son propos à 
l'adresse de tous les Européens, au- 
delà de Nantes : -« Ce principe 
pourra un jour se traduire en 
termes législatifs dans un nouveau 
traité » Belles perspectives pour 


_ Réunion de coordination à Bruxelles pour l'aide à la Pologne et à la Hongrie 


Les Occidentaux semblent prêts à financer 


Commission europésnne ont 


tenu, vendredi 24 novembre ἃ. 
Bruxelles,” une. réunion. , 


d'experts afin de faire le point 


du G-24 à Bruxelles. C'est vrai en 
iculier du Fonds de stabilisa- 


-tion de 1 milliard de dollars 


la Pologne afin 
réforme monétaire 


mique ainsi 
i lui est lié. 


d économique est bien 
La nécessité r la Hongrie 
comme pour la de faire 


quatre». Dans l'hypothèse où cette 


. affaire hongroise n'eboutirait pas à 


une conclusion positive le 
13 décembre, il faudrait sans doute 
s’ettendre que les Douze agissent 


Budapest et de Varsovie les projets 
Er pets À financer; les prêts 
qu'elle accorde aux meilleures 
conditions du marché atteindront 
milliard d'ECU (7 milliards de 
francs) μη trois ans. La ed 
sion vient d'annoncer que 

CECA (Communauté inc in 
de charbon et de l'acier) pourront 
être accordés dans les mêmes 


l'ECU (1,4 milliard de francs). 


tion de l’économie, la Communauté 
a inscrit 300 millions d'ECU 

2,1 milliards de francs) dans son 
budget 1990, auxquels viendront 
s'ajouter 100 millions d’ECU 
(700 millions de francs) fournis de 


l'exportation de certains biens de 
ΕΚ pars VIT 
Cie décision vise à finite les 
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La convention médicale tomjours dans l'impasse 
Une ultime réunion aura lieu lundi 
entre médecins et assurance-maladie 


Les caisses d'assurance-maladie 
et les syndicats médicaux (CSMF, 
MG-France et FMF) 3e retrouve- 
ront lundi 27 novembre pour tenter 
une dernière fois de tronver un 
accord sur le renouvellement de la 
convention médicale, qui doit 
impérativement être obtenu avant 
le 30 novembre. Après sept mois de 
discussions et Ia Jon des 


raires (tarif de la consultation 

RAR τὸ D pet οῈ 

avast 1992 ea fonction de l'accord 
ὦ pourrait être trouvé sur 

teur 2) ne les satisfont pas davan- 

tage. 


Ce schéma pourrait être valable 
deux ans, après quoi UN DOUvEAU 
système conventionnel serait 


ment) Yi] 


tualité d'u échec des à 
ui nécessiterait une intervention 
islative du gouvernement. 


| Après dix semaines de grève à Saint-Nazaire 
Les négociations sont au point mort 


La principale inconnue reste 
Tattitude de la CSMF, principale 


” organisation syndicale. Opposée au 


«gel» du secteur à honoraires 
libres, elle occupe une position cen- 
trale sur l'échiquier des négocia- 
tions. 

J.-M. N. 


aux Chantiers de l’Atlantique 


Le conflit aux Chantiers navals 
d Tr i à Saint-Nazaire 


onzième 1 
La direction le de la société, 
ui dépend d groupe GEC- 
Alstom, 8 décidé Jock-out il y a 
Les réunions qui se 
à Paris grec les ἔἐνπόρ. 


Saint-Nazaire, des divergences 


apparaissent entre les syndicats. La 
campe sur ses :aug- 


mentation de 1 500 F par mois. La 
Senfeuoess ct ÉO pense (6 ἢ 
sil ives >» et qu 
af rsible de renouer avec Là Pol 
tique contractuelle abandonnée, 


selon ce syndicat, au milieu des 
années 70. 


Le président de l'en À 
M. Alain Grill, ἃ rappelé le 
24 novembre les propositions faïtcs 

la direction : un 
salarial de 800 F en décembre, des 
facilités de départ en à 


jenvier proc 

en garde les salariés contre des pro- 
jets commupautaires Qui «12H 
draient à supprimer toute proiec- 
ΠΟ Ν ΕΡΗΡΟ pr UD 
euro face au asiatique » 
et conclut : - La construction 
navale traverse une période de 
crise. Il y a des raisons αἱ 

guelle en sorte dans un avenir pro- 


Le 1= mai 1990 
Bansse de 5,5 x 
des tarifs RATP 


Le budget de la RATP, 
approuvé 24 novem- 


bre par son conseil d'adminis- 
tration, prévoit une hausse 
moyenne des tarifs de 5,5 % 
au 1“ mai 1990. Cette évalue- 
ton rejoint celle de la SNCF 
pour le réseau banlieue de la 


région parisienne. Cependant, 
it faudra attendre le mois 
d'avril pour connaître avec pré- 
kets, carnets, cartes Oranges 
et autres, ceux-ci devant 


la Régie, de 17,2 müllierds de 
francs est en progression de 
4,5 % sur celui de 1989. Il est 


vandalisme, modernisation 
interne de l’entreprise et 


Les rapprochements financiers en Europe 


Suez négocie une alliance 
avec l’assureur danois Baltica 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 


Toutes Jes cotations à la Bourse 
de Copenhague et de Londres des 
actions du holding danois Balrica, 
qui contrôle la compagnie d'assu- 
rances Baltica, numéro un du pays 
dans ce secleur, ont τέ suspen- 
dues. le vendredi 24 novembre 
dans l'après-midi, et le resteront en 
principe jusqu'au mardi 28 novem- 
bre inclus. 
ως τ la direction de Baltica a 

qu’elle it en pourpar- 
lers avec ies groupes français Vic- 
toire et Suez en vue de La mise sur 
pied d'une «coopération». Aucun 
détail précis n'a été donné sur ce 
que pourrait être la nature de ce 
projet. Les conseils d'administra- 
tion de Baltica et de son holding 
devront examiner mardi les résuk- 
tats de ces négociations et pren- 
dront vraisemblablement une déci- 
sion à leur sujet. 


Beltica Holding. qui détient 
82% de Baltica Insurance, à égale- 
ment des intéréts dans l'immobi- 
lier, le commerce international, la 


banque et les services. Elle a 
notamment acquis 10% de la ban- 
que d’affaires britannique Ham- 
bros et ἃ racheté au Danemark plu- 
sieurs entreprises familiales de 
dépannage οἱ de secours (trans- 
ports des malades en ambulance 
pour le compte des hôpitaux et des 
communes). Baltica faisait depuis 
quelque temps l'objet de spécula- 
tions boursières en raison des pers- 
pectives de concentration dans le 
secteur des banques et des assu- 
rances, Concentration destinée à 
doter ke Danemak de groupes suffi- 
samment solides pour résister à la 
concurrence qui naîtra du grand 
marché européen de 1993. 


Le conclusion d’une alliance 
avec Baltica permettrait à Suez de 
renforcer sa position en Europe, 
déjà consolidée par l'arrivée, dans 
le giron de la compagnie, de Vic- 
toire et de sa filiale allemande 
Colonia, et par l'accord récemment 
conclu par ce même Victoire et le 
groupe néerlandais Neuwe Rotter- 
dam. 


CAMILLE OLSEN 


Les incursions du GAN en Belgique 
et de la CGER belge en France 


Le GAN (groupe des assurances 
nationales) vient de prendre le 
contrôle à travers le GAN-Vie (à 
hauteur de 36%) Scalbert-Dupont 
(10%) et Varin-Bernier (5%) 
deux banques du groupe CIC 
(détenu à 51% par le GAN), de La 
petite banque belge Société d'épar- 
gne financière de Belgique 
(SEFB). Cette banque basée à 
Liège, créée il y a une dizaine 
d'années dispose d’une quinzaine 
de guichets, qui permettront au 
GAN, dont l'implantation en Belgi- 
que (Gan Belgium) est peu impor- 
tante, de mieux distribuer ses pro- 
duits d'assurance. Les dirigeants 
du GAN considèrent en effet qu'il 
vaut mieux acquérir à l' 
des « compléments d'activité » plu- 
tôt que d’additionner des compa- 
gnies d'assurance de part εἰ d'autre 
des frontières. 


Cet achat qui lui coûte moins de 
50 millions de francs entraînera 
ultérieurement le GAN à recapita- 
liser et à restructurer cette petite 
banque indépendante qui s'est 
aventurée dans des opérations 
fisancières qui ne Jui convenaient 


pas. Le GAN compte en faire une 


l'optique du marché unique de 
1993. 


C'est cette même perspective 
qui a conduit la plus grosse caisse 
d'épargne belge, la CGER, à 
acquérir la minorité de blocage (et 
ultérieurement plus de 60%) dans 
la Banque française de l'agricul- 
ture et du Crédit mutuel 
(BFACM). créée et détenue per le 
Crédit mntuel du Nord. Cette 
acquisition permet à la CGER de 
prendre pied pour la première fois 
eu France pour mener des activités 
de marchés, un secteur dans lequel 
la BFACM est active, et soutenir 
ses entreprises clientes qui travail- 
lent hors de Belgique. La CGER 
avait déjà signé cette année un 
accord de coopération avec les 
caisses d'épargne françaises, qui 
favorisait Ja réciprocité des ser- 
vices entre clients de chacun des 
partenaires dans le pays de l'autre. 


δ. Β. 


Accord de coopération 
entre la Caisse des dépôts et la Cariplo 


En discussion depuis plus d’un 
an, un accord de coopération a êté 
signé le 23 novembre par la Caisse 
des dépôts et consignations (CDC) 
et la plo, caisse d'épargne ita- 
lienne qui se place au premier rang 
mondial avec un volume d'actifs 
gérés de 400 milliards de francs. 

La CDC, qui a déjà signé en 
1988 des accords de coopération au 
Portugal, en Italie οἱ en Espagne, 
se veut extrêmement prudente 
dans sa démarche internationale. 
-< Nous nous en tenons à deux 
grands axes, prêcise M. Jacques 
Sallois, conseiller de M. Robert 
Lion, directeur général de la caisse 
et délégué pour les affaires euro- 
péennes et_ internationales du 
groupe , les activités finan- 
cières de grande distribution 
comme les OPCVM (organisme de 
placement collectif en valeurs 
mobilières) ou l'assurance, et le 
Jinancement des collectivités 

les. » Dans cet esprit, la CDC 
entend travailler en étroite collabo- 
ration avec le réseau des caisses 
d'épargne françaises — qui annon- 
çait le 24 novembre un accord avec 
son homologue italien, ACRI, 


conclu en septembre f{e Monde du 
14 septembre 1989), et chacune 
des entités du groupe comme la 
Caisse nationale de 

dans l'assurance ou le Crédit jocal 
de France pour les financements 
des collectivités locales. 

C'est dans cet esprit que la 
Caisse a signé avec la Cariplo cet 
«accord-cadre » qui lui permettra 
notamment de la faire profiter de 
son expérience en matière de 
SICAV et d'OPCVM : la CDC 
gère 12% de ce marché en France 
qui représente lui-même 50% du 
marché européen. La Cariplo, 
comme d'autres institutions euro- 
péennes, participera notamment à 
la commercialisarion et à la gestion 
des trois SICAV en écus lancées 
par le réseau Ecureuil D'autres 
collaborations sont déjà engagées 
dans l’assurance-vie, dans le crédit- 
bail, le capital-risque ou l'aménage- 
ment urbain, et des réflexions sont 
en cours pour la tion dans 
des pays tiers (Europe de l'Est et 
l'Afrique). 


σ. 8. 
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REVUE DES VALEURS 


BOURSE DE PARIS 


E doute qui s’est emparé des investisseurs depuis 
maintenant trois semaines 4 favorisé un nouveau 
ralentissement de Pactivité et une très légère pro- 

gression des indices. Après avoir monté de 1 % au cours 
de la semaine précédente, le CAC (base 100 31 décembre 
1981) s’est tout juste apprécié de 0,5 Ὁ au terme de ces 


« Dans le doute, abstiens-toi ! » 


deux éléments : une des résaltats des entre- société 


cinq séances, pour s’inscrire vendredi à 519,67 points. Il y 
ἃ en, à vrai dire, pes d'animation, les indicateurs de tes- 
dance oscillant eatre — 0,17 % et + 0,9 %. 


croissance 
prises estimée à 12 “Ὁ {contre 17 % en 1989), et mme 
réduction des taux d'intérêt à Long terme de 1 %. 


La Bourse «οὐδε, coninees-tele À nitirer 


Le mois boursier de novembre, achevé mercredi, aura 
été à l’image de ces derniers jours : peu convaincant. Il 
s'achève du reste sur une Hiquidatio nm perdante (— 1.99 %), 
mointre ioutefois que À précédents (= 444 8), confie. 
mant cependant ce que tout le monde subodorait : la 
résistance s'organise. 

Néanmoins, tout se passe comme si les investisseurs 
jugeaient les performances pour l’année suffi- 
Fantes. Au terme de ces onze mois d'actirité, nee 
s'est de 19%, a t presque 
ΠΣ ΎΣΕΧΟΣΣ es premiers jours de 


Le feulllctes de OPA lancée par Paribas pur In 
Mixte a continué à alimenter les conversations. 


Elle illestre parfaitement l’arrivée massive des petits pox- 
teurs avec les privatisations et l'essor ἐπ second marché. 


toile de fond, les craintes d'une 
δες cette semaine n'ont pas vraiment 
éclairé les intervenants. À commencer par celles en prove- " 2, 
gance des Etats-Unis pour le mois d'octobre. Les 0.5 % Mais cet intérêt des actionnaires pourrait s'émousser 
de hansse des prix à la consommation {contre 0.2 % en 
septembre) confirment une tendance inflationciste, et la 
baisse 8610,6 4 des commandes de ϑέξαρ ἀδτανδοῦ κε 
craindre un ralentissement important ‘oute- " = + 
fois, ce recul est dü eu grande partie à la chute de 12,4% Seuils fixés pour les transactions quotidieunes sont au de 2 milliards de francs. 
des des militai 
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En France, si la production indnstrielle a baissé de εἶ rer 
æ rt is d' elle les entreprises — pourrait, si l'on n'y prend vie et le métal jaune a atteint reudredi son baut 
aiment de LI ἂν par Les hell cmd pas garde, priver La cote du second marché d'au moins La Due: εν τγοῦτῖν τοῖο, κα à 8700 Fe Ce 


L’attention était surtout concentrée sur l'évolution des 


traîne, È 
loyer de net Ass es ἀρ 16 ©) es note 
ble d'inciter à l'investissement. 
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La forte image médiatique d'un 
homme ne fai pas la réussite 
d'une introduction en Bourse. A 
preuve, les trois dernières arrivées 
sur le second marché : deux 
sociétés peu connues du grand 
public, Atlantis et CFPI, y ont ren- 
contré un accueil nettement plus 
chaleureux que celui réservé à Ber- 
nard Tapie Finance (BTF). 

Le 14 novembre, Atlantis, firme 
spécialisée dans les produits de 
communication pour micro- 
ordinateurs, mettait sur le marché 
150 000 titres au prix de 200 F. 
La demende était telle {3,27 mi- 
Sons d'actions) que seuls 4,58 % 
des ordres purent être servis. 
Quelques jours plus tard, le 

1 novembre, Bernard Tapie 
Finance débarquait rue Vivienne, 
proposant 62 300 actions au prix 
rünimum de 135 F. 6,22 millions 
d'ordres d'achat arivaient et la 
demande était servie à 10 %, 
l'action cotant ce jour-là 142F. 


demende près de 330 fois supé- 
rieure à l'offre, réalisant ainsi l'une 


des plus belles performances du 
second marché. Les 70 680 titres 
proposés à 240 F n'ont pu être 
atribués tant la demande a été 
considérable (23,4 milions 
d'ordres d'achat}. La cotation a été 


L'arrivée de Bernard Tapie 
Finance, annoncée à grand fraces, 
a été mal eccueillie per de nom 
breux investisseurs, banquiers et 


institutionnels, qui préférant rester 
Dour l'instant ἃ l'écart d'une valeur 


Bernard Tapie Finance passe en force 
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jugée trop « spéculative ». 1ls 
reprochent 


un certain flou quant à 
kB générale du groupe st 
critiquent la surévaluation de cer- 


La Vie chaire, Donnay international 
et Terraillon. 

Le jugement .des cabinets 
d'analystes 


« C'est un piège à gogos », 
estime-t-on chez Boscher, qui a 

totalement déconseillé l'achat. 
Son confrère Didier Phifippe est 
plus nuancé : « S'abstenir : prix 
d'introduction trop élevé. » Senti- 
ment analogue chez Tuffier 
Ravier Py, où 
tent vraiment 
les spécialistes conseillent d'ache- 


bies se declerent tout à fait satis- 
fairs de cette entrée en Bourse car 
els correspond à la cible choïsie, à 
savoir le petit porteur de préfé- 
rence à l'nstitutonnel. Le holding 
a désormais près de 50 000 petits 


quent n'ont pes refusé la raquette 
de tenris Donnay qui leur était 
offerte à ἰ8 fn Fa B réunion 
d'information financière du 
14 novembre dernier », 

chez BTF... 

De part et d'autres les 
échanges volent bas. Fin du pre- 
mier sat. 

D.G. 
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Le cuivre et le plomb au 
depuis trois mois. Niveau de 
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Dons La Res dela ames ἘΣ αἰ Γαὰ 
en croit les dernières analyses, 
mouvement de baisse devrait 
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des ventes amomsbiles fait apps- 
raître une chute de 23, 2531 Ὁ par rap 
port à novembre 1988. Je- 
ment, les producteurs de métaux 
sont venus gonfler l'offre en 
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DEVISES ET OR 


jours. Emises à 101,75 % du pair, 
les obligations du Crédit foncier en 
eront un intérêt de 


Vive hausse du deutschemark, 
baisse du dollar et poursuite de Ia 
glissade de la livre : La semaine n'a 
Pas manqué d'événements sur les 
marchés des changes qui, 


Pisemblablement 
que la tendance est claire. 
means 


En eurofrancs français, la 
NERSA (Centrale 


européenne 
Dee SA) à émis des notes À 
taux variable pour un moutant de 
700 millions de francs. Les titres 
seront rémunérés au taux interban- 
ire offert à Paris, le Pibor, 


sel F'Hjontere une marge 

durée de l'emprunt 
nd né 
mum. Placée sous la direction de La 
Société générale, l'opération était 


RFA devrahs τι sortir np re 
rap! avec la RDA, les 
autres devises, le dollar en 


mark, à 1.7950 le vendredi 
24 novembre τ Fi 


fon. A Paris, ls monnaie améri- 
caine terminait la semaine à 
6,145 F, contre 6,2675 F le ven- 
dredi 17 novembre. 


très 
Le chef de file fait état Sn 
répartition des titres en Europe. 


par rapport à l'ECU. Les taux 
l'intérêt servis sur le marché autri- 
chien sont légèrement supérieurs à 
ceux des emprunts en deutsche- 


Quant au marché de l'escudo 


NS cr ce ἐΝ 
l'annonce d'une augmentation de 
05% des prix de gros aux Etats- 
Unis en octobre, mi celle d'une 
baisse des commandes de 
ne ἐδ Ὁ 6 55 6 πιοῖν dns 
‘ont provoqué de réaction particn- 
lière. Seule une nouvelle plus 


Portugues do Atlantico et de 
Securities. 


CHRISTOPHE VETTER 5.5} et Bal 27e 28524 
| ZI) 203% | 330, IS [Den Jin | SU] Ξ- ion 
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ss [27 | 
τι HAS 1 1ετὲδ | 71 HT ME] MSA) IS] neo 
==" LE res _LREN L'EST MANTEAU L 81865 
étaient cotés, le vendredi 24 novembre, 4,2904 F contre 
17 sovembre. 


devrait également se ralentir. 

t consommere 14,5 mil- 
lions de tonnes en 1990, soit 1,5% 
de moins qu'en 1988. Les stocks 
occidentaux, qui représentent 
actuellement environ quarante 


’émission. Les banques, en 
revanche, ne peuvent guère 
Pévol des rende- 


ris il ne ÉE 'agira 
pas pour ce compartiment de tou- 
cher des niveaux de dépression his- | {iQuement en «report contre 
», C'estèdire que 

échéances 


ν encore 
une activité pr rentable l’année 
prochaine. 

ROBERT RÉGUER 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


te & διξ retenue dans les 
salles de marchés : celle de 
l'annonce, au terme d'un difficile 
compromis budgétaire, d’une 
réduction de 180 milliards de doi- 
lars des dépenses militaires 
jusqu'en 1997. Cet engagement ne 
peut que soulager les finances 
publiques des Etats-Unis, donc 
militer dans le sens de la baisse des 
taux outre-Atlantique. 


Lefranc 
questionné 

Conséquence directe de la 

sée de La devise allemande, le franc 
français a encore perdu Pre sa 
vigueur au cours des dernières 
séances. Il aura ainsi, en moins de 
deux semaines, cédé plus de 2 cen- 
times, le deutschemark s'établis- 
sant à 3,4150 F à la cotation offi- 
cielle de vendredi, alors qu'il se 
situait encore sous la barre des 
3,39 F le 14 novembre. Bien qu'il 
Serait exagéré d' uer un «franc 
attaqué », la faiblesse récente de sa 
parité a inché M. Bérégovoy a réi- 
térer sa détermination à ne pas 
accepter une réévaluation du 
deutschemark sans réévaluation 
simultanée du franc. - À court 
terme, le SME devrait retrouver sa 
stabilité», a déclaré le ministre 
Ironiquement, alors qu'il y a un 
mois environ, le franc était beau- 
coup plus ferme, les déclarations 
de responsables allemands récla- 
mant une réévaluation du deuts- 
chemark et, de fait, une dévalua- 
tion du franc, se multipliaient, le 
président de la banque centrale de 
1 de Bavière, M. Lothar Mui- 
ler, a tenu le 24 novembre des 
Leg rassurants pour La monnaie 
Selon lui, « ἐσ franc fair 
partie des monnaies les plus σία- 
bles du SME» et il «ne doit pas 
avoir peur des positions britanni- 
ques de libre concurrence des mon- 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 20 AU 24 NOVEMBRE 
{La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


= DO BR 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Moins dure fut la chute 


contre près de 300 au début de 
l'année. Le « rééquilibrage des 
taux dont on parlait tant il 
quelques mois s'est donc produit 
à plein. Car d'un côté, le deuts- 
chemark se trouve propulsé à la 
hausse (/ire en rubrique Devises 
es or), l'élimination du différen- 
tiel des taux permettant ce que 
les banques centrales n'étaient pas 
parvenues à obtenir à coup 
d'interventions sur les marchés 
des changes, c'est-à-dire une véri- 
table baisse du doilar au profit de 
la devise allemande. De l'autre, 
les rendements français n'ont plus 
qu'à s'aligner sur ceux en vigueur 
à Francfort. 

Heureusement, la semaine ne 
s'est pas terminée aussi mal 
qu'elle avai commencé. Les 
importants achats de marks enre- 

ἢ en raison de l'intérêt sou- 

ain du marché allemand ont 
permis une détente des taux longs 
outre-Rhin (le dix ans a terminé 
à 7,27 %), qui s'est communiquée 
à la place parisienne. Sur le 
MATIF, l'échéance décembre 
était tombée mardi 21 novembre 
Jusqu'à 104,40, le plus bas cours 
enregistré depuis février dernier. 
Vendredi, elle clôturait en hausse, 
ἃ 104,98. 

Ainsi, si le marché parisien a 
entériné la baisse du marché alle- 
mand, il ne l'a fait que partielle- 
ment. L'emprunt du Trésor fran- 
çais à dix ans 8 1/8 % terminait 
L2 semaine assoni d'un rendement 
de 9,04 %, sensiblement le même 
que celui de la semaine précé- 
dente (8,96 %) et Det avoir 
anteint jusqu'à 9,20 % mardi 

Autre Événeraent important de 
la semaine, le nouveau desserre- 
ment du crédit aux Etats-Unis, 
intervenu le mercredi 22 novem- 


naies ». ΠῚ estime cependant que 
«une modification des parités 
dans le SME est inévitable. et 
qu'il sérait irréaliste de penser 


- certaines économies nationales 


du SME pourraient rattra, per leur 
perte antérieure en stabilité par 
rapport aux devises plus fortes des 
Pays-Bas, de la RFA et de la 
France». “}} n'est pas ible 
d'importer la stabilité allemande 
sans accepter un déficit de la 
balance commerciale avec le 
RFA», at-il conclu. Des propos 
qui ne cachent pas les intentions de 
la RFA de jouer un rôle central 
dans la future union économique et 
monétaire. 


Les autorités britanniques, pour 


leur part, n'ont pas réussi à enrayer 
la glissade de la livre sterling, qui 


cotait 9.6135 F le vendredi 
24 novembre à Paris, contre 
9,8620 F une semaine plus 181 La 


contraction du déficit des paie- 
ments courants enregistrée en 0Cto- 


bre (1.54 milliard de livres) d'a 
pu, loin de là, convaincre Les inves- 


tisseurs que, en matière de conjonc- 
ture économique britannique, le 


creux de la vague était 

L'or s'est fait remarquer, pour la 
première fois depuis plusieurs 
mois, en enregistrant πῶς hausse 
iraportante des cours, dont on ne 
sait pas très bien si elle est liée aux 
multiples événements internatio- 
naux, à la baisse du dollar ou si elle 
marque un véritable regain du 
marché. L'once de métal fin a en 
tout cas franchi allègrement mardi 
ka barre des 400 dollars et clôtu- 
rait, le 24 novembre, à 415.80 doi- 
lars. Le 15 septembre dernier, une 


Guce ne valait que 356,50 dollars. 


FRANÇOISE LAZARE 


SYSTÈME MONÉTAIRE EURDPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
MONNAIE 


bre, à la veille d'un long week-end 
(le jeudi 23 était férié À l'occa- 
sion de Thanksgiving, et beau- 
coup d'opérateurs en profitaient 
pour ne pas remettre les pieds 
dans leur salle de marché avant le 
lundi 27). L'injection de fiqui- 
dités a permis une nouvelle baisse 
de 1/4 de point au moins des 
fonds fédéraux, qui sont tombés 
vendredi à 8.12% contre 8,50% 
dans les jours précédents . 

Sur le marché primaire fran. 
çais, les dernières séances ont δι 
actives, en raison de l'améliora- 
tion des conditions offertes sur la 
place parisienne. D'importants 
achats d'investisseurs institution- 
nels, soucieux de souscrire pour 
réaliser leurs provisions de fin 
d'année, ont également été enre- 

gistrés. L'emprunt de 1 milliard 
δ francs de la Banque euro- 

one d'investissement (BEI) a 
été bien accueilli : son rendement 
(9,20 % facial, 9,43 % actuariel) 
se situait autour de la fourchette 
admise sur le marché, sur La sage 
recommandation du chef de file, 
le Crédit agricole. Dans le passé, 
il n'en a pas toujours été ainsi ; ὃ 
Luxembourg, on à mis de l'ea 
dans son vin, et on tient mieux 
compte de l'ambiance régnante. A 
noter également un emprunt 
(1.1 milliard) de la Société gêné- 
rale, assimilable aux tranches 

en mars et septembre der- 
miers ; il était assorti d'un rende- 
ment ‘facial de 9 % et d'une durée 
de vie de neuf ans, et est ressorti 
à 9.50 % environ. Le Crédit local 
ἃ. quant à lui. emprunté 1,2 mil- 
liard de francs, en deux autres 
tranches, l'une assimilable à an 
emprunt antérieur, au laux nomi- 
nai de 8.50 %, et l'autre, nouvelle, 
émise à 9,30 %. 
FELeEF.R 
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Deux élections 
Deux élections législatives 

tielles sont pores σας dimanche 
26 novembre, pour pourvoir les 
sièges de M. Jean-Claude Gaudm 
(UDF-PR) dans la deuxième cir- 
conscription des Bouches-du- 
Rhône et de M. Martial Taugour- 
deau (RPR) dans le deuxième 
circonscription d'Eure-et-Loir. 
MM. Gaudin et Taugourdeau ont, 
en effet, été élus au Sénat le 
24 septembre dernier. 

En juin 1988, à Marseille. 
M. Gaudin avait été réélu au 
second tour avec 60,63 des voix 
et, à Dreux. il en avait été de même 

9 As Tau ren rétlu avec 
ν suffrages exprimés 
{le Monde du 24 novembre). 


Ὁ MARSEILLE : le candidat 
Vert et la droite. — Le secrétaire 
d'Etat à l'environnement, M. Brice 
Lalonde, a estimé, vendredi 
24 novembre à Marseille, que le 
candidat Vert à l'élection législs- 
tive partielle de la deuxième cir- 
conscription « favorise de fait la 
victoire de la droite, ou même de 
l'extrême droite, en divisant l'élec- 
torat écologiste qui devrait soute- 
nir la majorité présidentielle ». 
« Les Verts, s'ils veulent se rendre 
utiles, doivent utiliser des 
méthodes loyales ». a-t-il ajouté. 


o M. Yvon Briant élu président êu 
CNI. — M. Yvon Briant a 
conservé, vendredi 24 novembre, 
son poste de numéro un du Centre 
national des indé (CND. 
lors du comité directeur réuni à 
Paris, qui l'a porté à la présidence 
du mouvement dont il était, jusque 
là, le secrétaire général. Cette 
modification à La tête du ΟΝ] a été 
imposée par un arrêt rendu en oct0- 
bre dernier par la cour ἢ de 
Paris et annulant l'élection de 
décembre 1987, favorable à 
M. Jacgues Féron. (Le comité direc- 
teur a également élu, à main levée, 
M. Jean-Antoine Giansily, un pro- 
che de M. Briant, au poste 
secrétaire général. Enfin, le comité 
directeur a approuvé la prochaine 
nomination ἃ «une fonction 
d'autorité» du général Jeannou 
Lacaze, qui a rejcint récemment le 
CNI. Cette nomination devrait 
intervenir lors du national 
du mouvement, qui se tiendra 
début mars à Lyon. 


Le dernier congrès du PSU 
Mourir à trente ans ] 


Le PSU est mort ! Vive le 
PSU ! Comme à son habitude, 
Jean-Claude Le Scornet, le 
porte-parole, a exalté « {es 
copains » qui ont beaucoup fait 
pour le parti. Son éternel 
opposant, Bernard Ravenel, a 
rappelé qu'il avait adhéré au 
PCF en 1956... pour le quitter, 
quelques mois plus tard, après 
l'écrasement de l'insurrection 
hongroise, et il a affrmé sa 
conviction de la « fn du rôle 
central de la classe ouvrière ». 
Pragmetique, Guy Labertit a 
remarqué que «les idées, ça 
ne suffit pes pour être efficace 
en politique ». Avec son 
humour coutumier, Jean-Paul 
Hebert a assuré que cette 
« dissolution n'est pas le pré- 
lude à un achat collectif de 
pantoufles ». Quant à Jean- 
Jacques Boislaroussie, fata- 
liste, il a déclaré : «ἢ fallait 
malheureusement en passer 
Par cette dissolution pour aller 
vers une nouvelle aventure ». 

L'aventure s’est donc ache- 
vée, vendredi 24 novembre, 
dens une salle blême de la rue 
de Charonne à Paris, sans vio- 
lons ni sanglots. Le PSU est 
mort, il n'avait pas encore 
trente ans. Les quelque 
soixante-dix délégués de son 
dix-huitième et dernier congrès 
ont pratiqué l'euthanasie d’un 
pari qui Survivait, depuis plu- 
sieurs années, grâce au 
goutte- de militants 
dévoués et de militantes ano- 
nymes. On dit qu'ils n'étaient 
plus que cinq cent trente à 
posséder une carte. La fédéra- 
tion de la Corrèze, qui était si 
attachée à cette structure — 
ses quatre adhérents étaient 
ras ἐἠοκήρμσηι du PSU, — ἃ 
m g une note comique 
dans la rédaction de l'acte de 
décès : elle a «oublié» de 
venir au congrès. C’est un mili- 
tant d'indre-et-Loire qui a 
plaidé sa cause. En vain. Par 
Plus de 75% des mandats 


L'ESSENTIEL 


l'y a cinquante ans, la guerre finno- 
soviétique 


Les changements en 
Europe de l'Est ..3,4et5 


PS : la riposte 

des fabiusiens 

Accusés de vouloir diviser le cou- 
rant mitterrandiste, les amis du pré- 
sident de l'Assemblée nationale 
expliquent qu'ils veulent parvenir à 
une synthèse par le vote des mili- 
tents 


ENA : la troisième voie 


Les députés ont approuvé à une 
large majorité (seul le PC a voté 
contre) la création d’une troisième 
voie d'accès à l'ENA 


Interpol à Lyon 

M. Mitterrand doit maugurer, lundi 
27 novembre, le nouveau siège 
d'imterpol à Lyon. Dans un entretien 
qu'il nous a accordé, M. Raymond 
Kendall, secrétaire général de 
l'organisation, annonce qu'en 1991 
l'URSS en deviendra probablement 
membre 


Attentats à la pudeur 
à Cannes 


M. Jean-Luc Barsotti. directeur du 
Centre international de danse 
Rosells-Hightower, à Cannes, a été 
incuipé d'éttentats à la pudeur sur 
πον Par personnes ayant auto- 

ΟΕ 7 


L'Académie française 
et l'orthographe 

Les académiciens se prononcent 
contre une réforme par décret de 
Forthographe. Ils s'en remettent à 
la vitalité de la langue et aux 
nonnes établies par l'usage ....7 


La difficile 
décentralisation 

du CNRS 

Dans un rapport interne. 
dresse un conter 9 παπιδρίκσης 
Depuis dix ans, 585 efforts pour 


régionaliser ses activités ont été 


vains, Le rapport propose des solu- 
tions 8 


Sport et dopage 
Le dopage des sportifs en question, 
lors d'une émission de télévision, 
lundi 27 novembre sur TF 1, où 58 
retrouveront M. Roger Bambuck et 
le Canadien Ben Johnson 


τς CULTURE 
L'Europe des créateurs 
Soixante-dix ville européennes au 
Grand Palais pour présenter leurs 
projets οὐ leurs utopies ....... 95 


- REGIONS ἐλ έετις 


Les dividendes 
du nucléaire 


Le projet d’un centre de stockage 
de déchets radioactifs dans j'Aube 
est une aubaine pour certains vil 
lages 12 


τς ἘΟΌΝΟΜΙΕΕ ΕΝ 


| 
La convention médicale 
dans l'impasse | 
Réunion de la dernière chance lundi 
27 novembre entre les caisses 
d'assurance-maladie et les syndi- 
cats médicaux . ............ 13 


L'Europe des régions 
et l'aménagement 

du territoire 

Les ministres de l'aménagement du 
territoire des Douze s'interrogent 
sur « l'Arc atlantique », de Glasgow | 
aux Canaries 13 | 


Revue des valeurs ...14 
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grands marchés 15 
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présents contre moins de 
10 %. le reste allant à l'abs- 
tention et au refus de vote, les 
délégués ont décidé la dissoiu- 


cette nouvelle formation 
«rouge et verte», samedi et 
dimanche à Saint-Denis, ne 
scellera pas pour autant la fin 
administrative du PSU. Celle-ci 
fera l’objet d'une célébration 
festive en avril 1990 pour le 
trentième anniversaire de ce 
qui fut un « {aboratoire 
d'idées », une réponse au gaul- 
lisme et à la guerre d'Algérie, 
nisme et capitalisme, « /a 
conscience de la gauche ». De 
l'endroit où 5 sont, Edouard 
Depreux, Pierre Mendès 
France, Alain Savary et 
Charles Piaget veäleront sur la 
fête où il serait agréable 
d'accueillir — dans le désordre 
- anciens célèbres : 


Chapuis, Jean et Evelyne 
Le Garrec, Jean Auroux, Jack 
Lang, Huguette 


Brice Lalonde, Marcel 


Miche! Mousel, Serge Depaquit 
ou même Georges Suffert. 
Seul François Mitterrand ne 
pourra venir qu'à titre d'invité, 
car son adhésion avait été 
refusée. 


OLIVIER BIFFAUD 


URSS : 


MM. Mazowiecki et Gorbatcher s'entendent 


naït M. Dubcek et où tombaient 
les « normalisateurs », M. Gor- 
batchev s'entretenait au Krem- 
lin avec M. Tadeusz Mazo- 
wiecki, — trente ans de combat 
contre le totalitarisme, ancien 
conseiller politique de Lech 
Walesa, et premier ministre de 


- Leproblème 
S M Mazowiecki avait été com- 
muniste, il n'aurait rien dit d'autre 


C'est pour cela que le basculement 
de l'Europe centrale ne 2 pose pas en ἢ 


SALVADOR : à bord d'un avion de l'armée française 
Le principal témoin 
du massacre des Jésuites 
a été évacué vers les Etats-Unis 


Une jeune femme, principal 
témoin du massacre des six 
jésuites commis le 16 novem- 
bre dans la capitale salvado- 
rienne, a été évacuée, jeudi 23 
novembre, vers Miami, à bord 
d'un avion de l'armée de l'air 
française. Le secrétaire d'Etat 
français charge de l'action 
humanitaire, M. Bernard 
Kouchner, accompagnait cette 
personne, son mari et leur file 
de dix ans, qui avaient été pen- 
dant plusieurs jours sous la pro- 
tection de l'ambassadeur 
d'Espagne avant d'être trans- 
férés, jeudi matin, dans les 
locaux de l'ambassade de 
France. 


SAN-SALVADOR 


de notre correspondent 
en Amérique centrale 


Compte tenu des risques 


l'opération s'est déroulée avec 

beaucoup de précautions : {a Pou- 

got 604 (blindéc) de l'ambassa- 
ur, 


sur La: piste de li internatio-” 
nal de San Salvador in membres 
des escadrons de parachutistes 
ἀπισινεηινα de la gendarmerie 


à pompe, marchaient près de la vos- 
ture. Le présence de soldats saiva- 
doriens, membres des forces spé- 
ciales, ct de l'ambassadeur des 
Etats-Unis, M. William Walker, 
soufignait la participark 


de ce dernier de chercher Les res- 
ponsables de cet assassinat qui 2 
provoqué une grande ion au 
Salvador et à l'étranger. 

La jeune femme 2 assisté à la 
rsoone n'avait remafqué sa 
sence, elle était là par Rasa fi 
s'agit d'une femme de ménage, qui, 
exceptionnellement, avait demandé 


à ses employeurs l'autorisation de 
dormir sur place. Du fait de 
l'absence de transport et du couvre- 
feu vigueur de 18 heures à 
6 heures du matin, elle ne pouvait 
plus rentrer chez elle, d'autant 
qu'elle habite à Soyapango, où les 
combats faisaient rage. 


Selon des jésuites qui ont 
recueilli son témoignage, les tueurs 


liés aux forces armées et à 
l'extrême droite, qui ont massacré 


Pextrème droite, et le président 
Cristiani n’e pas écarté la possibi- 
lité que des militaires aient agi « ἃ 
titre personnel, en marge de l'insti- 
tution armée ». Le procureur gén6- 
ral de la République, M. Mauricio 
Colorado, a cntendu la jeune 
femme à l'ambassade d'Espagne — 
cinq des six jésuites étaient d'ori- 
gine espagnole, — qui ne souhaitait 
pas garder trop longtemps cet hôte 
encombrant. 


Le gouvernement salvadorien de 
M. Cristiani s'est engagé à mener 
une enquête exhaustive, maïs les 
gouvernements précédents avaient 
pris des engagements similaires, 
notamment lors de l'assassinat de 
l'archevêque de San-Salvador, 
Mgr Romero, en mars 1980, sans 
jamais parvenir à condamner les 
coupables. Le climat politique 
empoisonné par l'offensive de La 
guérilla risque aussi de nuire à 
l'enquête. La ligne dure continne 
de prévaloir au sein de l'armée et 
du gouvernement, qui ont décles- 
ché rm rap chasse aux sor- 
religieux et humanitaires. Un nou- 
veau code pénal très répressif, 
Connu sous le nom de loi antiterro- 
ristt, ἃ été adopté vendredi par 
l'assemblée législative où l'Alliance 
républicaine nationaliste 
(ARENA, extrême droite) détient 
la majorité. 


BERTRAND DE LA GRANGE 


Première entorse à la ségrégation. - 
dust 6 


La première, située entre Johan- 

et Pretorià, s'étend sur 
Are ἀνε con à proxi- 
de Johannes! Fou da Ὑ ΤΙ 
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